
D'un veto américain
à un scrutin allemand
La propagande soviéti que prétend

à journée laite que c'est le gouver-
nement de Washington qui — contre
le sentiment du peuple américain —
pousse à la lutte contre le commu-
nisme. Or , il se produit exactement
le contraire . L'opinion yankee est de
plus en plus montée à l'égard des
procédés employés dans le monde
par l'U.R.S.S. et ses agents. Elle ré-
clame une action énerg ique contre
eux et ce sont les diri geants, à sa-
voir MM. Truman , Acheson et Mar-
shall , qui font jouer le frein. Témoin
le récent conflit qui vient d'opposer
l'un à l'autre le président et le Con-
grès.

Celui-ci , sous l'influence des répu-
blicains , a mis au point une législa-
tion anticommuniste qui non seule-
ment , ainsi que c'est maintenant le
cas dans la plupart des pays occi-
dentaux , tend à expurger l'adminis-
tration de tous les adeptes de Mos-
cou et à paral yser l'œuvre des sabo-
teurs aussi actifs outre-Atlantique
qu 'ils le sont outre-Manche , mais en-
core à donner à l'Etat la faculté
d'intervenir contre tous les élé-
ments considérés comme subversifs
et dangereux pour la défense na-
tionale. En fait , cela revient à in-
terdire le mouvement communiste ,
lequel ne groupait , au reste, qu 'un
nombre infime d'adhérents — 70,000
sur une population do 140 millions
d'habitants — mais qui est dange-
reux par ses infiltrations souterrai-
nes.

Il n'en reste pas moins que , par le
texte du Congrès, le délit d'opinion
est ain r'! créé. Et c'est contre quoi
M. Truman et les diri geants démo-
crates ont voulu mettre en garde dé-
putés et sénateurs. A la loi que ceux-
ci ont votée, le président a opposé
son veto . Mais le dernier mot appar-
tient aux Chamrbes qui , l'une et l'au-
tre, ont décidé de passer outre. Cette
décision des membres du Congrès
traduit bien le sentiment d'exaspéra-
tion auquel l'Amérique en est arri-
vée en présence des agressions re-
pérées dont l'U.R.S.S. s'est rendue
coupable depuis la fin de la deuxième
guerre mondiale. L'affaire de Corée
a été la goutte d'eau qui a fait dé-
border la coupe.

Il vient de se dérouler , en Alle-
magne du sud , un scrutin plein d'in-
térêt. Il n'avait qu 'un caractère con-
sultatif , mais il comporte néanmoins
un enseignement utile. On se sou-
vient qu 'au moment de l'écrasement
du Reich , ce n'est pas toujours la
logique et le souci des traditions qui
guidèrent les vainqueurs dans l'éta-
blissement des lignes de démarcation
entre les diverses zones d'occupation .
C'est ainsi que l'autorité militaire
ne respecta guère les anciennes
frontières de l'ex-grand duché de
Bade et de l'ex-royaume de Wurtem-
berg. Français et Américains occupè-
rent, chacun , des territoires apparte-
nant à ces deux Etats, au mépris de
la géographie et de l'histoire.

Depuis cinq ans, des voix s'éle-
vaien t en Allemagne du sud pour

protester contre ce découpage arbi-
traire autant qu 'artificiel . Les Alliés,
disaient-elles , affectent de proclamer
la nécessité du fédéralisme outre-
Rhin. Qu 'ils commencent donc par
restaurer un véritable Etat de Bade
et un véritable Etat de Wurtemberg !
Maintenant que l'on tend à redonner
aux Allemands le droit de s'adminis-
trer eux-mêmes, il fut convenu qu 'on
procéderait à une consultation des
intéressés à ce sujet. Eh ! bien , le
scrutin de dimanche a accordé la
majorité à ceux qui souhaitent une
fusion des pays de l'Allemagne du
sud (moins la Bavière bien entendu).
Les partisans des vieilles entités na-
tionales sont en minorité .

Qu 'est-ce à dire ? Que ce n'est pas
impunément que la centralisation a
été opérée par la République de Wei-
mar d'abord , puis par le régime nazi
— qui ne connut plus de « Lancier »,
mais seulement des « gau » adminis-
tratifs ; par la suite, les maladres-
ses des Alliés occidentaux contribuè-
rent à discréditer le fédéralisme,
alors qu 'il eût été indiqué de le res-
taurer. En 1945 comme en 1919, on
a laissé passer l'occasion. Et il est
à présumer que la dernière chance
est maintenant bien perdue.

René BRA1CHET

La surproduction de fruits et légumes
a touché le commerce de primeurs de notre région
NOS ENQUÊ TES
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mais dans une plus faible mesure qu'en Valais
Tandis aue les nroducteurs ualai-

sans protestent — d' une manière
qui nous parait choquante , quelles
que soient les circonstances — con-
tre le fa i t  que leur récolte de toma-
tes n'a pas trouvé preneurs en temps
utile , nous avons fa i t  une petite en-
quête pour déterminer si les maraî-
chers et arboriculteurs de notre ré-

gion se trouvaient en face de d i f f i -
cultés analogues , La réponse est que
la surproduction s'est manifestée
partout cette annçe , en Suisse com-
me dans p lusieurs autres pays , et
que par conséquent les producteurs
de notre région comme les autres
ont eu de la peine à écouler leurs
produits. En revanche , il y a pour

Cent cinquante tonnes do tomates qui feraient d'excellentes conserves sont
jetées au bord du Rhône, à Fully.

(Phot. Couchepln, Sion.)

le Valais des circonstances partic u-
lières qui rendent la crise plus al
guë. Nous g reviendrons.

Surabondance de biens !
En somme, lu situation peut se ré-

sumer par une simple p hrase : l'an-
née est mauvaise parce qu 'elle est
trop belle (!) .  Et l'on exp lique ce
paradoxe par le raisonnement sui-
vant : Si l'on avait pr oduit la moi-
tié moins , on aurait tout vendu ; et
l' on aurait vendu à peu près deux
fo i s  p lus cher (1).

Le responsable , c'est donc ce bel
été , agréablement mêlé de chaleur
et d'humidité , qui a donné à la na-
ture les mogens de prodi guer ses
richesses en abondance. Et — c'est
un comble ça ! — on regrette à pré-
sent les années dernières où l'on
s 'était tant p laint de la sécheresse.
lia situation dans la région

Les producteurs chez nous, ceux
de Saint-Biaise , Marin , Cornaux,
Cressier, le Landeron , ceux du Vul-
ly ,  ceux des p laines qui sép arent les
lacs écoulent d'habitude leurs pro-
duits dans la rég ion. Ils desservent
directement les détaillants du chef-
lieu et de ses environs et, par les
grossistes , ils atteignent les Monta-
gnes , le Jura bernois , le Val-de-Tra-
vers. Il s su f f i sen t  à la consommation
de ce larg e secteur.

Vienne un été prodi gue comme ce-
lui-ci. Les particuliers ont dans leurs
vergers et jardins plus de frui ts  ou
légumes qu 'ils n'en ont besoin eux-
mêmes. Non seulement , ils n'achè-
tent plus au magasin, mais ils de-

mandent à des détaillants de leur
connaissance de les « débarrasser »
du surp lus. Par ailleurs , la bonne
cueillette des framboise s ou meurons
sauvages engage de nombreuses per-
sonnes à renoncer à l'achat d' autres
fru i t s  pui squ'elles trouvent la matiè-
re premièr e de leurs confitures et
conserves dans les sous-bois et clai-
rières.

De ce fa i t  les fournisseurs attitrés
de nos marchés connaissent une mé-
vente . Ils en support ent les assez
désastreuses conséquences sans son-
ger que des autorités supérieures
n'ont pas été assez prévoyante s et
sans accuser quiconque de leur in-
fortune . Ils savent bien qu'elle est
le _ résultat d' une surproduction g é-
néralisée .
JLe contrôle n'a pas manqué

Ils savent bien aussi que — con-
trairement à ce que certaines criti-
ques trop acerbes ont pu fa ire  croi-
re — l'économie des fru i t s  et des lé-
gumes est surveillée de près non seu-
lement par les autorités mais par
des représentants des produ cteurs
eux-mêmes , ainsi que des consom-
mateurs, qui siègent dans une com-
mission paritaire consultative aux
côtés des délégués des importateurs,
des fabricants  de conserves , des
Coopératives et de la Migros. Et sans
l' accord de la majorité de cette com-
mission, les permis d'importation ne
sont pas accordés. Il va de soi que
les représentants des grosses entre-
prises d'importance ne peuvent à
eux seuls former une majorité. A. R.
(Lire la suite en 4me page)

« La Y©yg©s!avie n'appartient
à aucun bloc de puissances »

affirme devant l'assemblée plénière de l'O.N.U.
M. Kavdelj, ministre des affaires étrangères de Tito,

en déposant un plan pour éviter la guerre

(Lire nos informations en dernières dépêches)

Une image prise lors de l'Assemblée générale de l'O.N.U. M. Bevin somnole
(à gauche) pendant que M. Vichinsky (à droite) défend son point de vue

sur l'affaire chinoise.

Séoul sera auj ourd'hui
aux mains dos Américains

A moins que les Nordistes ne f assent entrer de nuit des renf o rts dans la ville

Les forces des Nations Unies se sont emparées hier
des bâtiments administratifs de la ville

&©s coBBnssasBnisfies esa ûév&mïe sur B'©2ïseiraM@ ste fe-ea^s

FRONT DE SÉOUL, 25 (A .F.P.). —
A moins que les Nord-Coréens ne fas-
sent entrer dans Séoul des renforts par
l'est, Séoul sera mardi complètement
entre les mains des forces des Nations
Unies , à part quelques îlots de résis-
tance dispersés. La 7me division amé-
ricaine, qui a travers é le Han au sud
do Séoul, lundi matin , s'empresse de
tourner la capitale par l'est afin de
l'encercler complètement .

On sait que les Nord-Coréens ont en-
voyé au moins uno quaranta ine do
tanks de la Corée du nord , mais il
senible que l'on ait perdu la trace de
ces tanks qui ont été repérés sur les
routes du nord voici quelques jours.

Vont-ils réussir à entrer dans la nuit
de mardi à Séoul î C'est une course
contre la montre, et c'est pourquoi les
Américains , ne voulant pas courir de
risque, ont décidé finalement de bom-
barder l'intérieur de la ville.

Aux dernières informations , dans la
soirée , les « marines » américains occu-
paient le vieux palais Duksou, où se
trouvaient les bâtiments do la commis-
sion des Nations Unies. Lo palais donne
sur la place que traverse la principale
artère de Séoul, menant au Capitale.
Sur le bord de la place, de l'autre côté,
se trouve le bâtiment de la munici-
palité et une cinquantaine de mètres
plus loin , l'ambassade américaine et
l'hôtel Chosun.

Lundi soir, d'Inchon , on aperçoit à
l'horizon Séoul fumant sous un ciel
rouge .
Chaque maison et chaque rue

sont défendues
TOKIO, 25 (Reuter). — Selon les der-

nières informations, les barricades
construites par des sacs do sable a
ti-avers les rues de Séoul ont pu être
abattues par le feu des tanks améri-
cains . Les fusiliers marins sont ainsi

. prêts ii attaquer lo centre de la ville .
L'avance est cependant fort lente . Cha-
que maison et chaque rue sont proté-
gées par le feu des canons nord-co-
réens.

C'est le premier régiment de marine
qui est chargé de cette opération ; il
est appuyé par des tanks. Les posi-
tions nord-coréennes sont bombardées
par l'aviation et l'artillerie américai-
nes.

On annonce en outre que les fusiliers
marins américains se sont emparés

I lundi des bâtiments administratifs de
. Séoul.

L'ennemi en déroute
sur tous les fronts

FRONT DE COIÎÉE, 23 (A.P.P .) . -
Les avant-gardes blindées rie \n lre ' li-
vision de cavalerie nui  nt ta  '••¦ ht en
direction du fron t  de Séoul , &¦ v> ut ar-
rêtées pour la nuit à Chtojgît* ij lt« ont
renforcé leurs positions Pttpr h^urer
leur sécurité sur les flancs . On n euf
croire qu 'elles reprendron t leur course
mardi  à l'aube.

Elles ne sont plus maintenant qu 'à
45 km . de distance des éléments avan-
cés de la 7me division d'infanterie qui ,
ayant occupé Osan, se trouve mainte-
nant à près de 2 km. au sud de cette
dernière ville , sur la route descendant
de Séoul vers Taejon.

Sur l'ensemble du fron t  du nord-est,
les divisions sud-coréenurs ont avamcé
lundi  d'environ 16 km . (Mitre Andong
et Yongdok. Oui pensait, ces jours der-
niers , que les Nord-Coréens décro-
chaien t dans lin but tactique, mais
comme on recueille un butin très im-
poi 'tant de matériel en bon état , on
peut conclure à une véritable déroute
de l' ennemi .

D'autre part , selon les renseigne-
ments en possession de l'état-major des
Nations Unies, dans toute la région
de la Corée du sud qui s'étend entre
« l'ancien » réduit du sud-est et le
38iuo parallèle, il n 'y aurait que quatre
à cinq divisions dites de sécurité, gar-
des nationaux mal équipés ou pas équi-
pés du tout et non entraînés .
(Lire la suite en dernières dépêches)

L'aide à la Swissair
devant le Conseil national

LA REPRISE DES TRAVAUX PARLEMENTAIRES
¦ - ¦¦ •^̂ «-.-.wWwp^»- i ¦

Le point de vue de la cornersÉssion

Notre correspondant de Berne
nous écrit ;

Après une semaine d'interru ptio n qui
o permi s à la commission des Etats
d'examiner le programme f inancier ,
accepté, il y a dix jo urs par le Niitio-
ual , les Chambres soai t de nouveau réu-
nies.

Les représentants du peuple doivent ,
à leur tour , se prononcer sur le projet
d'arrêté accordant une aide exception -
nelle à la Swissair.

Magnanime, lo Conseil fédéral pro-
posait que la Confédération prît à son
compte tout le parc d' avions de notre
comp agnie nationale et achetât , en
pins, lf< deux appareils du type Dou-

glas DC-6 B pour le service régulier
avec l 'Amériqu e. L'ensemble de l' opé-ration aurait  coûté 32 mil lions et demi ,payables en sept ans. Pour 1950, lacaisse fédérale aurait versé 7 millions
630 mille francs.

Le Conseil des Etats n'a pas voulualler aussi vite en besogne. Pendantla premièr e semaine de la "^session, ila, voté des dispositions qui modifient
sensiblement le nroj et gouvernemental .Selon le texte adopté par les sénateurs,
la Conféd ération n 'achèterait pour !eniomcnt , - que  les deux avions DouglasDC-6 B, pour le prix do 15 millions.Quant 'aux huit machine s actuellementpropriété de la Swissair, la société denavigation devrait les amortir nar sespropres moyens. C'est seulement si ellen 'y parvenait pas que la Confédéra ti onserait autorisée à lui allouer des sub-ventions.

a. p.
(Lire la suite en 4me page!

Chypre et le danger ronge
(Correspondance p articulière de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »)

L'île de Chypre est depuis 1878
une possession britannique.  Pour-
tant la grande majorité des Cyprio-
tes, dont les quatre cinquièmes sont
d'origine helléni que , aspirent au
rattachement à la Grèce à laquelle
l'île demeure liée par la langue , la
race et la religion.

Un plébiscite officieux , organisé
en janvier , a démontré qu 'environ
75 % de la population de l'île était
en faveur d'une telle solution. Ses
représentants se rendir ent tout , ré-
cemment à Londres pour présenter
au gouvernement de Sa Majesté les
revendication s de leur pays.

Vue du port de Larnaka avec le palais du gouverneur britannique.

Présidée par l'évêque Kiprianos,
de l'Eglise autocépliale orthodoxe
de Ch ypre , cette délégation voulut
également entrer en contact avec les
milieux parlementaires. Mais tous les
membres du cabinet  t ravai l l i s te  et
ceux du parlement b r i t ann i que —
l'opposition y comprise — refusè-
rent de la recevoir. Accue i l l i e  de
cette façon, la délégation cypriote
décida de se ('nh ilre à \'n v l  m !i. où
elle se propose de por ter  p la in te  de-
vant les Nation s Unies.

M I CORV

(Lire la piuiïe en 5me paçfs)

J'ÉCOUTE...
Nos raisins

Ah ! certes , ces raisins-là ne sont
pas trop verts . Nos raisins , ceux que
les producteurs , prof i tant  d'un ar-
rangement tout momentané avec les
importateurs , mettent actuellement
en vente sur nos marchés.

Ces raisins-là , mais voyez-les et
goùtez-y ! Ils rivalisent magnifiqu e-
ment avec te fameux chasselas fran-
çais qui , avant eux, faisait  tes délices
des connaisseurs. Dorés comme eux
ou extra-lucides — mieux que la
voyante — transparents , croquant
sous la dent el , avec cela , «du miel».
C' est le slogan du jour .

Ces raisins de notre pays... mais,
avez-vous bien vu encore avec quels
soins ils ont élé couchés dans leurs
cageots de sapin blanc 1 Ils ont toute
leur f l eur . Quelle main f u t  asez lé-
gère oour les g disposer de la sorle ?
Vrai ! nos producteurs se sont sur-
passés cette année-ci .

Achetez les raisins du pays ! I ls
sont exquis... Une cure de nos rai-
sins , alors ? Eh ! pourquoi pas ?
Beaucoup d' entre nous , du moins ,
s'en porteraient mieux.

« Il y a raisins et raisins , direz-
vous encore. C' est bien sûr. Mais on
peut les reconnaître.

Un marchand , l'autre jour , vendait
la mèche :

— Regardez ce cageot. Il est p lus
allongé que d' autres. Il a sa peti te
éti quette aux couleurs rouge , blanc ,
bleu. C'est l' emballage du parf ait
chasselas français.

— Bon ! Toutefois , l'habit ne fa i t
pas le moine.

— Les connaisseurs , eux, ne s'y
trompent pas.

Le mol laisse rêveur. Combien de
langues , bien et dûment couvertes
de papilles gustatives , ne sont-ell es
pas mises en déroute dans un tour-
noi de dégustation 1

N' est pas connaisseur qui veut.
Certain conseiller f édéra l  et prési-
dent de la Confédération — le Zuri-
cois Forrcr , pour le mieux désigner
— s'illustra même jadis , beaucoup
p lus par un feu t re  légendaire et peu
protocolaire , que par sa tenue à ta-
ble. Il mangeait bien , mais ce n 'était
nullement une bonne fourchet te .  Ja-
mais, il ne dégustait , ni ne se « réga-
lait ». L' envie lui venait , cep enda nt.
Mais c'était seulement à l'égard de
ses collègues , qu 'il voyait , très forts
dans l'art de la gastronomie , se ré-
galer sous ses yeux.

L'eau ne lui venait point à la bou-
che ... Le pauvre homme ! On n'en
pourra pas dire autant de celui qui
goûte , cette année , à nos beaux rai-
sins du pai / s.

FRANOHOMME.

Un obscurcissement du ciel
provoque une unique

aux Etats-Unis
NEW-YORK, 25 (Reuter) . — tjn

phénomène naturel a provoqué, di-
manche, une panique dans l'est de
l'Amérique du nord. Des centaines de
personnes ont demandé aux journaux
et aux stations de radio si la troi-
sième guerre mondiale n 'avait pas
éclaté.

Le ciel s'est assombri, au-dessus
d'une vaste région, et le soleil était
de pourpre.

Des aviateurs ont déclaré que la
visibilité était quasi nulle , comme
dans une épaisse fumée .



Enchères publiques
à Cernier

Le jeudi 28 septembre 1950, dès 13 h. 30, il
sera vendu pour cause de décès, à la halle de
gymnastique , les objets mobiliers ci-après, dé-
pendant de la succession de Madame Pauline
Guillod :

une table à allonge, noyer poli , tables diver-
ses, canapés , armoire à glace chêne, un « ver-
ticow » noyer , un secrétaire noyer, un fauteuil
Voltaire , table à ouvrage, une bibliothèque à
musique , chaises, linoléum , régulateurs , lava-
bo, dessus marbre , lits complets, glace, grands
et petits rideaux , tapis , descentes de lit , ca-
dres, lustre , lampes électriques , draps, nappes ,
serviettes, enfourrages divers, linges de toi-
lette , de cuisine, éponge , etc., un déjeuner por-
celaine douze personnes , vaisselle, verrerie ,
etc., services de table, cuillères en argent , ta-
bourets, brosses, seilles, ustensiles de cuisine,
un potager à bois avec accessoires, corbeilles ,
fourneau à pétrole , machine à coudre à main ,
et quantité d'objets dont le détail est sup-
primé.

Paiement comptant.
Cernier, le 21 septembre 1950.

Le greffier du Tribunal :
A. DUVANEL.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâte l »

Roman cle cape et d'épée
par 1

RENÉ VAI/ENTIX

I
Où il est démontré qu'il ne faut
jamais se fier aux apparences
Ce jour-là , vingt-troisième du mois

de février de l'an de grâce 1560, vers
trois heures de l'après-midi , un ca-
valier , qui depuis son départ de
Bracieux était plongé dans une mé-
ditation profonde, s'engagea dans la
forêt de Russy au pas nonchalant
de sa monture que nulle sollicita-
tion de son maître n'avait plus pres-
sée depuis longtemps.

Insensible à la douceur, inhabi-
tuelle pourtant pour la saison , de
cette admirable journée , indifférent
aux capricieuses sinuosités que le
Beuvron décrivait au-milieu.des cou-

teaux qui se succédaient à sa gau-
che, à la splendeur des taillis d'au-
bépines et de genévriers couverts de
baies rouges ou noires qui défilaient
à sa droite , au charme reposant de
toute cette végétation qui refusait de
s'abandonner au long sommeil hi-
vernal , l'homme continua d'avancer
sans rien voir.

A première vue, on aurait pu croi-
re qu'il rêvassait , mais quelques ins-
tants d'observation suffisaient à un
œil exercé pour s'apercevoir qu'il
n'en était rien. Son détachement du
paysage qui l'environnait tenait à un
sentiment plus noble et plus spiri-
tuel. Non , il ne dormait point ; non ,
il ne poursuivait pas d'insaisissables
chimères ; tout simplement, il réflé-
chissait.

Quel était donc l'objet de ce tra-
vail cérébral ? Il eût fallu être devin
pour le déceler, car ses traits fermés,
son masque impénétrable semblaient
constituer un obstacle infranchissa-
ble. Une autre énigme, qui eût donné
du fil à retordre à celui qui se fût
avisé de la résoudre, tenait dans
l'impossibilité absolue de déterminer
la classe sociale à laquelle ce voya-
geur solitaire pouvait appartenir. Son
habillement hybride tenait à la fois
du costume bourgeois et de l'accou-
trement militaire. Typiquement bour-
geois étaient le manteau quelconque
d'étoffe grossière qui lui couvrait les
épaules et la toque dépourvue d'élé-
gance et d'ornements qui lui proté-
geait le chef. Spécifiquement militai-

res étaient les bottes fortes qui en-
serraient ses jambes , la rapière tou-
te simple mais de bonne trempe
qu'il portait au côté et le pistolet
sans arabesques ni incrustations qui
émergeait de sa ceinture . Il y avait
aussi du gentilhomme en lui : le ri-
che pourpoint brodé et les splendides
hauts-de-chausses que le manteau ,
bien malgré lui , découvrait quel-
quefois.

Son physique n'offrait guère plus
de possibilités cle classification. Si,
d'une part , ses traits reflétaient un
esprit éveillé et prompt à la déci-
sion , une certaine finesse même, ils
étaient , d'autre part , dépourvus de
cette distinction qui trahit la race.
Les lèvres étaient un peu trop épais-
ses, la peau trop tannée, les sourcils
trop fournis ; par contre , la façon
dégagée de monter à cheval , l'aisance
des moindres gestes plaidaient in-
discutablement en sa faveur.

Ainsi que nous l'avons laissé en-
tendre au début cle ce chapitre, l'hi-
ver 1559 - 1560 avait été jusqu 'à ce
mois de février d'une clémence ex-
traordinaire. Et si les arbres, à l'ex-
ception des pins et de quelques au-
tres variétés particulièrement résis-
tantes , avaient par suite des lois na-
turelles bien plus que par le vent,
gel oai grêle, perdu leurs feuilles , les
taillis , eux , étaient à peine dépouil-
lés. Jamais — et les gens du pays qui
affirmaient la chose étaient bien qua-
lifiés pour en juger — la forêt de

Russy n'avait eu aussi magnifique
aspect que cet hiver-là. De toute
cette splendeur le voyageur ne sem-
blait quant à lui avoir cure le moins
du monde .

Il y avait une dizaine de minutes
environ que l'homme chevauchait ,
sans en rien apprécier , au milieu de
ce calme et charmant décor lorsque
soudain il immobilisa sa jument
d'une légère pression des genoux.
L'oreille aux aguets, il sonda le si-
lence. Avais-il été la victime d'une
illusion ? Déjà il se disposait à pour-
suivre sa route lorsque de nouveau
le bruit le fit se dresser légèrement
sur ses étriers. Il ne s'était pas trom-
pé : c'était bien un cliquetis d'épéea
entrechoquées qu 'il avait surp ris.

La main en visière devant les yeux
pour les protéger des rayons obli-
ques du soleil déclinant , l'homme
inspecta les environs d'un regard
inquisiteur. Puis, dépité , il se laissa
retomber sur sa selle. Apparemment ,
ses investigations, pour méthodiques
qu'elles eussent été, ne lui avaient
pas fourni l'indication- espérée. L'es-
pace de quelques secondes, il de-
meura indécis. Enfin , il prit son parti
et se fiant à la seule finesse de son
ouïe , il se dirigea vers l'endroit d'où
semblait venir le bruit insolite.

Il devait avoir une longue expé-
rience des bois , à en juger d'après
l'assurance avec laquelle il filait au
but. Etant parvenu non sans diffi-
culté à se frayer un passage au
travers des buissons épais et des

ronces perfides qui croissaient à
pi-ofusion en bordure" de la route ,'
l'homme découvrit un étroit sentier
à peine tracé. Résolument il y en-
gagea sa monture et s'enfonça au
cœur de la forê*t. La bête, stimulée
par un « ssst » à peine perceptible ,
de son maître , prit le trot allongé.

Maintenant le cavalier , penché sur
l'encolure de son cheval , l'oreille aux
aguets , était plus attentif que jamais
au cliquetis qui l'avait intrigué et qui
se faisait plus précis à mesure qu'il
progressait.

Brusquement, et alors qu'il ne s'y
attendait pas encore , l'homme décou-
vrit ce qu 'il cherchait. Là, au centre
d'une clairière qu'il pouvait observer
tout à sa guise au travers d'un trou
existant dans le rideau de la végéta-
tion , il venait d'apercevoir deux indi-
vidus qui ferraillaient avec une ar-
deur comme certainement de mémoi-
re de lansquenet on n'en avait jamais
vue encore 1

Quelle mortelle querelle se vidait
dans ce lieu écarté loin des regards
indiscrets ? La question tout naturel-
lement se posa à l'esprit du voyageur
tandis qu'il mettait pied à terre d'un
mouvement irréfléchi et s'écartait lé-
gèrement du champ visuel des duel-
listes. La précaution pouvait paraître
inutile , car ces derniers , corps et âme
à l'assouvissement de leur féroce res-
sentiment , ne semblaient nullement
s'être rendu compte de l'arrivée de
l'importun. U est vrai que l'épaisse
couche do feuilles mortes et de mous-
se qui tapissait le sentier avait aux

trois-quarts étouffé le bruit des sa-
bots dû cheval , tandis que l'infernal
tapage mené par leurs propres ra-
pières devait avoir absorbé le reste.

« Faut-il qu 'ils aient le diable au
ventre pour y aller comme cela ! » ne
put s'empêcher de murmurer le cava-
lier , ne cessant de les observer... « De
vrais démons , ma parole !.. »

Et toujours , à dix toises de lui , pa-
rades en prime, en tierce , en septi-
me, feintes progressives, feintes sur
place , ripostes , coups d'arrêt , bottes
et attaques de pied ferm e ou en mar-
chant continuaient de s'échanger sans
arrêt. Bondissant de droite , esquivant
de gauche, se fendant , se redressant ,
haletant , en sueur, les antagonistes ne
cessaient de chercher le coup décisif
qui jetterai t l'un d'eux roide mort
sur le sol.

Le voyageur marqua une hésita-
tion. On le sentait tourmenté entre le
désir de s'interposer et celui de con-
naître l'issue du combat. Plus il ob-
servait les deux démons, plus cette
incertitude paraissait croître en lui.
A mesure que la lutte se poursuivait ,
son visage d'abord impassible s'ani-
mait davantage. Dans ses yeux, la
flamme de la curiosité première se
muait peu à peu en celle de l'admira-
tion ; admiration qu 'il s'essayait d'au-
tant moins à dissimuler qu'il se savait
ignoré. Tout en jugeant en connais-
seur la précision des coups portés ou
parés, il se prit involontairement à
mieux détailler les combattants. Les
contrastes entre eux étaient frap-
pants* (A suivre) .

Perce-Bedaine
et Castrogne

ou

Les cadets de Gascogne

fp| Mises de bois
Le Service des ponts et chaussées mettra aux

enchères publiques, Jeudi 28 septembre 1950, à 16 h.,
les bols d'essences diverses (épicéa, bols durs, bols
tendres, etc.) en bordure de la nouvelle route can-
tonale Neuchàtel-Saint-Blaise sur le secteur au sud
dé la Favag (44 stères, cartelage dazons et mé-
langes divers).

Les ventes sont faites au comptant,
L'Ingénieur cantonal,

ROULET.

Jeune homme, cultivé, désirant se perfec-
tionner dans la langue française , cherche
pour une durée de six mois, à Neuchâtel,

CHAMBRE
propre et chauffée. — Faire offres à case
postale 116, SOLEURE.

La POUPONNIÈRE NEUCHATELOISE
aux BRENETS cherche

JEUNE CUISINIÈRE
de confiance, propre et active , ainsi qu'une

PERSONNE
recommandée sachant bien coudre et raccom-
moder. Adresser les offres, certificats , réfé-

rences et photographie â la direction ,
aux Brenets .

Demoiselle sér ieuse
cherche chambre à proxi-
mité de la gare. Adresser
offres écrites à X. P. 646
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer à
Neuchâtel , pour le 24
mars 1951, ou pour date
à convenir , un

appartement
bien ensoleillé

de quatre chambre s,
cuisine et bains. ' Adresser
offres écrites à Y. Y . 655
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour époque à,
convenir on de-
mande à louer un

appartement
confor tab le  de
quatre à, six piè-
ces pour ménage
soigné.

Adresser offres
à Ed. Uourquin,
Poudrières 37 à
IVeuclifitel (Tél.
5 20 73).

Jeune fille cherche emploi de

SECRÉTAIRE -COMPTABLE
si possible dans étude. Adresser offres écrites

à B. O. 688 au bureau de la Feuille d'avis.

BORGWARD
Remar quable • réserve de puissance

1 (9 rendement
Pdf ® qualité de route

3/48 CV ® exploitation économique
Boîte à ® possibilités de chargement

4 vitesses 9 Prix avantageux

Voiture de livraison 1 K t., avec freins et
amortisseurs hydrauliques, pneus jumelés
à l'arrière avec pont de 2 m. 80 X 1 m. 80,
complètes , avec chauffage et dégivreur.

Fr. 9.900.-
plus ICHA

Voitures de livraison, 600 kg.,
déjà à partir de

Fr. 5.250.-
Représentant : Garage J. WUTHRICH

Tél. 6 35 70 - COLOMBIER

f MEMPHIS 1
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La seule cigarette
avec deux filtres
Chaque jour, elle se ÈkJLm
fait de nouveaux amis f f m m Ë

/ ^ f̂X ÉCHAN GEZ
(( // vos carnets de timbres - escompte yy i îÊB^,

| S E H | contre des 
rtéf lÊÊF^È^Il \\ timbres cle la Caisse suisse de voyage V&SëÊP '' . r "

| J | RÉDUCTION : 5 % ^^̂ ^BL-
\\ II sur les timbres-voyage <Êt^̂îdSS ^^^
^^L^;-**̂  Renseignements auprès des détaillants affiliés au ^Sp'

^>r SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS <Ss ™
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« Les Pygmées » ou bébé - accordéon
Depuis 1940 cet ensemble a conquis la
population par ses concerts. Il est com-
posé d'enfants de 5 à 12 ans qui manient
leurs instruments comme des grands.
Tous les enfants peuvent apprendre à
Jouer grâce à notre système extraordinaire .
L'accordéon et son étude est le moins
coûteux de tous les Instruments. Prêt

d'instrument aux élèves.
Inscriptions et tous renseignements à

l'ECOLE D'ACCORDÉON JEANNERET
NEUCHATEL

Seyon 28, tél. 5 45 24 - Matile 29, tél. 5 14 66
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Madame Augustn FEISSLI, j j
Monsieur et Madame D. GIRARD, très tou- H

chés par les marques de sympathie qu'ils ont H
reçues à l'occasion de la mort de Mademoiselle I
Marguerite FEISSLI, leur chère fille et sœur, I
remercient cordialement tous ceux qui les ont I
entoui'cg et soutenus. : i

Auvernier , le 25 septembre 1950. i j

asmmaaaEBaaa^ m̂immmmnamai

I 

Monsieur Charles MUHLKMATTER et son fils I
André, profondément émus par les nombreux H
témoignages de sympathie reçus pendant la I
maladie et lors du décès de leur bien-aimée H
épouse et maman, remercient slncèi-ement I
toutes les personnes qui les ont entourés pen- H
tlant leur grande épreuve. I i

Colombier, septembre 1950. ; i

Restaurant de la place
demande deux

sommelières-exira
pour les vendanges, ainsi
que des femmes pour re-
laver. Demander l'adresse
du No 690 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Employée
de bureau

Jeune fille, 24 ans,
ayant bonnes connaissan.
ces deg travaux de bu-
reau, sténo-dactylo, par-
lant le français, l'alle-
mand et l'anglais, cherche
place. Entrée immédiate
ou pour date a convenir.
Adresser offres écrites à
J. T. 680 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couturière
18 ans, ayant terminé son
apprentissage, cherche
bonne place dans un ate-
lier, avec clientèle privée,
pour se perfectionner.
(Mi-octobre). Mlle Ruth
Weber, Kirchwlese, Stei-
nadh (Saint-Gall).

Jeune fille de 17 ans
cherche place de

VENDEUSE
(débutante) dans drogue-
rie, boulangerie ou autre
magasin. Si possible logée
et nourrie. Faire offres :
case postale 208, Neuchâ-
tel.

On cherche pour entrée
Immédiate ou à convenir,
dans ménage de1 deux per-
sonnes avec deux enfants,
une

jeune fille
de 16 à 17 ans, propre et
honnête, désirant appren-
dre la langue et le mé-
nage. Vie de famille as-
surée. Mme D. Linder,
Help (Berne), tél. (031)
7 31 68.

Femme
de chambre

JEUNE FILLE sachant
coudre cherche place de
femme de chambre. —
Adresser offres écrites à
O. P. 675 au bureau de la
Feuille d'avis

Dame de toute confian-
ce, sachant les langues
allemande, française, an-
glaise et Italienne, à fond ,
et tous travaux de bu-
reau, cherche place dans
bureaux, pensionnats. —
Adresser offres écrites à
T, S. 686 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ouvrière
adroite serait engagée
pour travail propre. Gra-
vure moderne, Plan 3.

J'achèterais

maison moderne
cinq ou six pièces dont
trois ou quatre avec
bains sur un étage avec
grand Jardin , en ville ou
région lac : Salnt-piaise-
Colombier. Adresser of-
fres écrites à E. Z . 611
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

terrain à bâtir
de 1000/2000 m2 ,' en
ville ou à la campagne,
éventuellement avec mai-
son familiale moderne.
Adresser offres écrites à
V, M. 6lo au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer près de la poste
et du centre

LOCAUX
à l'usage de bureaux. —
Adresser offres écrites à
R. A. 587 au bureau de la
Feuille d'avis.

Rue de la Côte, cham-
bré non meublée , à louer.
Bains, maison d'ordre . —
Ecrire sous chiffres A. C.
679 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer meu-
blée ou non, à un ou
deux lits, avec dépendan-
ces Poudrières 1, télépho-
ne 5 38 31.

Uns belle chambre au
centre, tout confort et
Jolie mansarde indépen-
dante, W. C, eau couran-
te, meublée ou non . De-
mander l'adresse du No
633 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre prés de
la gare, peur monsieur. —
Dem ander l'adresse du
No 681 au bureau de la
Feuille d'avis.

muni
Chambre

Jeune fille cherche
chambre, pour le 1er oc-
tobre. — Adresser offres
écrites à L. A. 687 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On prendrait en pen-
sion une

dame âgée
dans une famille de deux
personnes. — Demander
l'adresse du No 6fl4 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Jolie chambre pour Jeu-
nes gens sérieux . Hôpital
20, 2me étage.

Chambre à louer à Jeu-
ne homme sérieux. Con-
fort . Bellevaux 11.

Jolie chambre au bord
du lac, tout confort
(Stade). Demander l'a-
dresse du No 665 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

A louer dès le 5 octobre

plusieurs
chambres

à un ou deux lits â proxi-
mité immédiate de la ga-
re, tout confort . Adresser
offres écrites à O. M. 371
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

belle chambre
avec pension . Mme Cho-
tard , Bellevaux 10.

Deux belles chambres,
tout confort , pour le 1er
octobre. Pension sur de-
mande . Mme Gerber, Va-
langines 1, dès 20 heures.

On cherche une

bonne d'enfants
(protestante), de langue
maternelle française , pou r
s'occuper de trois enfants.
Place à l'année. Adresser
offres écrites à la main ,
avec photographie et ré-
férences, à O. Winzeler ,
hôtel Neue's Schloss, Zu-
rich.

On cherche pour Marin
une

PERSONNE
consciencieuse

pour travaux de ménage ,
dans une maison soignée .
Ecrire à case postale 7760
à Neuchâtel.

Jeune
débutante

, (de bureau)
est cherchée par un
commerce de gros en
ville . Rétribution im-
médiate. Formation
intéressante. Adresser
offres détaillées sous
R. M. 682 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche pour tout
de suite Jeune

volontaire
gaie et active, sachant un
peu le français, pour ai-
der au ménage et garder
les enfants . Faire offres
à Fontaine-André 66,
Neuchâtel .

Nous cherchons
pour lui apprendre le mé-
tier de vendeuse une

DEMOISELLE
intelligente, présentant
bien , parlant parfai te -
ment le français et l'alle-
mand . Age de 25 à 35 ans.
Salaire initial de 300 fr . à
400 fr . par mois. Toutes
Intéressées ayant du plai-
sir et du talent en ma-
tière de mode voudront
bien se mettre en rapport
avec nous en Joignant
une photographi e et un
résumé de leur activité
antérieure. — CAROLA ,
C h a p e a u x  modèles,
Neuengasse 43, Berne.

100 à 120 fr par Jour
démarcheurs

parlant l'allemand , pour
visiter Industriels, à la
commission. Rien à ven-
dre. Ecrire : Guide S.I.S..
4, rue du Temple-Neuf ,
Neuchâtel. 5 38 76.

Je cherche

menuisier
pour établi et pose. Télé-
ph on e 6 51 55.

Je cherche pour aider
aux travaux agricoles un

jeune homme
éventuellement une per-
sonne d'un certain âge,
vie de famUle . S'adresse r
a Jean Oppl iger , les
Vieux-Prés, tél . 7 11 74.

A vendre une

chevrette
de 14 mois ; un char à ri-
delles, force 150 kUos,'
avec mécanique. S'adres-
ser à M. R. KraMienbuhl,
Chaumont .

A vendre
pousse-pousse belge et
chaise d'enfant, en bon
état . Le tout 60 fr. —
S'adresser Parcs 50, 2me
étage. Tél. 5 48 59.

A vendre

roulement à bille
pour pressoir

Vis de 15 cm. Tél. 5 55 14.

ANCIEN
A vendre : petite table

demi-lune et petite table
rectangulaire en noyer ;
fauteuils, bureau et pe-
tite commode en cerisier.
Sablons 51, 1er étage ,
gauche, de 10-18 heures.

Cadres ____^
Un encadrement de
goût rehaussera tou-
jours vos œuvres
d'art . Adressez-vous
à la

PHOTO

ATTINGE&
7, pi. Plaget-3, pi. Purry

NEUCHATEL

Grand choix de ba-
guettes en tous gen-
res, moderne et
ancien.

Dès aujourd'hui

BOUDIN
à la crème

M. Blanc-Mayor
HALLE

AUX VIANDES

CHATENAY S. A.
achète belle vendange neuchâteloise
(blanc et rouge) au prix officiel et dans
la limite de sa capacité de logement.
Paiement aux conditions d'usage. —
Faire offres au bureau de la société,
Evole 27. Neuchâtel (téléphone 511 33).

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel cherche

CHEF DE FABRICATION
énergique,

capable de conduire nombreux oersonnel,

REMONTEURS
ACHEVEURS
RÉGLEUSES

Travail suivi, places stables .
Faire offres sous chiffres P. 5385 N.

à Publicitas, Neuchâtel .

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou à convenir , un jeune homme de 16
à 18 ans, bien recommandé, en qualité de

commissionnaire-emballeur
Se présenter ou adresser offres à

Edouard DUBIED & Cie S. A.,
1, rue du Mus*ée, Neuchâtel.

Belle chambre, non
meublée, indépendante ,
W. C„ eau courante. Car-
rels 24.

B=lle chambre indépen-
dante , pour monsieur sé-
rieux . Louis-Favre 26 ,
3me étage.

Pour employé très sé-
rieux, Je cherche

logement
de trois ou quatre cham-
bres . Ville ou environs.
B. Schneider, Evole 9,
Neuchâtel.

A louer jolie chambre
avec pension (dîners et
souners), pour demoiselle .
Faubourg de l'Hôpital 13,
2rne étage.

A louer belle chambre
avec pension. Vue, con-
fort , près de l'Université,
Tél. 5 59 18.

Menuisier
est demandé pour tout
de suite. Adresser offres
écrites à B. A, 689 au
bui-eau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour entrée
immédiate , dans une
boucherie du canton de
Thurgovie , un

jeune garçon
désiran t apprendre l'alle-
mand (ou en qualité
d'apprenti). Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à la boucherie RlCca,
Noiraigue . Tel 9 41 18.

Lessives
et heures

de nettoyages
sont demandées Adresser
offres écrites a C. M.
631 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche dans un
petit ménage soigné, une

jeune fille
propre et sérieuse pour
aider la maîtresse de mal-
son. Entrée : 1er octobre
ou plus tard. Adressetr of-
fres écrites à H. P. 685
au bureau de la FeuUle
d'avis.

A vendre superbe

cabriolet
« Peugeot » 202
intérieur en cuir et cinq
pneus neufs, ayant très
peu roulé. On échangerait
éventuellement c o n t r e
une plus petite machine,
deux places. Offres sous
chiffres P. 5396 N., à Pu-
blicitas, Neuchâtel .

A vendre
un divan sommier et ma-
telas, bon crin, neuf , un
lit complet en bon état.
Tél. 6 33 32.

J'achète
anciennes
pendules

neuchâteloises, etc , même
en état défectueux. Ecri-
re : H. Graber, case p°s-
tale, Zurich 57.
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tcoub AUTO-ÉCOLE
-ras» R KESSLER

BSfi3En&&3l Pratique — Théori e
Neuchfttel - Orangerie 4 - Tél. 5 44 42
Salnt-Blaise . Garage Vlvchaux & Choux

Le spécialiste L hh/P 'iLj^de^radio j  
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^^^^^^"^™ Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
,. ,¦ ; - .¦'! en tous genres de tous ;

arTISTique g I vêtements et habits militaires
Ha couverture de laine. Jersey

*¦ tricot , tulle et filet

TemPie-Neuf 22 Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

L'ENTREPRISE "~"

François PAGÂNI & fils
se recommande pour tous travaux de
bâtiment , terrassement , maçonnerie ,

faïence , carrelage.
Ecluse 33 Tél. 5 48 02

CHARPENTIERL SPECIALITE DE
M rM||[P|rn [ y  Chalets week-end
WltHUlOltn  y  superbes terrains

¦j——a^—a—AJjy Escaliers eu tous genres

"ENTREPRISE DECEi&UZAT
MARIN (Neuchâtel) — Tél. 7 51 79

(DEVIS SUR DEMANDE)

. j Une maison sérieuse
\B 'H B9 Pour l'entretien
w PaOÇ I - de vos bicyclettes
¥ VlVd B I vente - Achat - Itéparatlons-mmm Q CORDEY

J Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tel 6 34 2'?
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Adressez-vous au spécialiste el consultez, p our assurer votre réussite, la jolie brochure en
couleurs qu 'il vous remettra gratuitement. {Èit/ W\/̂h\

Les bulbes mis en pots maintenant fleurissent pendant l'hiver! VÉSM»// il

Pour tous ceux qui souffrent de la Nous avons réussi à trouver un traitement spécial pour guérir

Pn&  
ij MTîli 483** ESI73S A K8R — lcs affections de la prostate sans opération. Nous obtenons des

! l *B S & Y &  *1KV si Jf à. HH ifu résultats durables . Tous conseils vous seron t donnés à
tSrtgJr |tm Sa ^M I "i i$t-J6W ' ' trfHISk 0̂? &P ï JF* .̂ 19 k Clinique Brunau, Zurich, Brunaustrasse 15

(Douleurs des voies urinalres) Téléphone (OBI) 25 66 50V — —J
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(Sl)\ m TOUS LES TErAPS.SUR TOUS LES CHEMINS Y 0OmPrls chauffage et déglvreur.

AGENCE VW :
GARAGE PATTHEY & FILS, Manège 1 - Tel 5 30 16 - NEUCHATEL

Pour conserver et retrouver votre santé
'a CUre réPUtée 
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A vendre
FRIGOS

i du peti t ménager aux plus
grandes installations fri-¦ gorlflques neuves et d'oc-
casion. 18 ans d'expérien-
ce. Qualn et Fatton. Cor-

! taillod Tél. 6 43 82.

J Kf uSB* 
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A vendre, bas prix,

MOTOS
500 T. T., « B.S.A. », et
« Allegro », ou échange
conibre slde-car. S'adresser
à Gunthard, Valangines
62, Neucbfttel.

&JMÈMIÊBÈ&^
iBalffî^!
àm Etes-vous jeu- i

I ne ? ou moins !
I jeune ? mince ?

C'est de
|H votre corset

que votre
élégance

. ; dépend
y i Choisissez-le

I bien et portez
i . J un corset
; J ou une cein-
i ' ture signés
i I «Au Corset

j d'or»
! vous serez
| satisfaite

; j S jj Timtr« S. t H. ï JT i

A vendre

belles poussines
de 4-5 mois. S'adresser
à Jean Dardel , Colombier ,
tél . 6 32 18.

Meubles d'occasion
A liquider au plus offrant pour cause

d'échange : chaises, tables avec et sans rallon-
ges, tables de nuit , commodes, coiffeuses, lits
et divans-lits, étagère à musiqu e, lutrin, gran-
de armoire sapin quatre portes , hauteur
2 m. CO, longueur 2 m. 30, aspirateur , gramo-
phone , lustre , machine à hacher la viande ,
vaisselle, verres, services de table.

A. Jeanneret , « Les Tilleuls », Hauterive
(Neuchâtel), tél. (038) 7 5120.

Pour un
SAUCISSON
PUR PORC

une seule adresse

CHARCUTERIE SCHMIED
Morcelles (Neuchâtel)

Tél. 8 13 75 ;

Les soirées sont fraîches !
Le feu de cheminée le plus agréable
s'obtient en brûlant les KERBES
bien sèches des Ponts.

M$kfils»» HêgS Combustibles

fnlli Wijfir COMBE-VARIN S. A."{•tlïîl' Tél. 5 22 32

Amateurs d'aquariums
Vous trouverez un grand choix de
poissons exotiques, ainsi que nourritures ,
accessoires, etc., à des prix avantageux ,

chez Pierre CHARLET,
avenue du Mail 13, Neuchâtel .

i Les tissus d'ameublement
qui sont la beauté
du Pavillon français

«Les ateliers du goût»
du Comptoir de Lausanne

sont en vente au magasin

G. LAVA NCHY
Fête des vendanges

Masques - Loups - Faux nez
grand choix au BAZAR NEUCHATEL OIS

SAINT-MAURICE 11
Se recommande : G. GERSTER

«j f^^^^^SiKj ? 

Qualité 

de verres
^| f rf  \ /\ Qualité de montures

<->\̂J V_*/ ~ Qualité de travail

Ce que vous trouvez chez

HMBEÉ P1HHCT
opticien-spéciali!.t!>

Epancheurs 9 - NEUCHATEL

Caissettes 
à raisin

pour 2 kg. 
Fr. -.75

pour 3 kg. 
Fr. -.90

Zimmermann S.A.
HOme année.

t̂  
Stimulez 3

£ votre 3|
£ digestion ^> <
 ̂

pour conserver 
^? un teint frais... <

w grâce aux 
^r yoghourts \

C « Armailli » ^£. les meilleurs 1t t
?AAAAAAAAAAAAAA

A vendre

<Simca 8» i948 6 CV.
de première main, en
parfait état de marche.
Prix intéressant. Offres
sous chiffres P. 5397 N.,
à PublicUias, Neuchâtel .

Salle à manger
Henri n, buffet , table

avec allonges, six chaises,
le tout en bon état. Bas
prix. Demander l'adresse
du No 670 au bureau de
la Feuille d'avis.

RIDEAUX
confection et pose
Merveilleux choix
de tissus

FAUTEUILS
neuf et réparations
garnissage très
soigné

LITERIES
neuf et réparations
stock de coutils et
crins

Tous les travaux
s'exécutent dans
NOS ATELIERS

MAISON

G. LAVANCHY
ORANGERIE 4

Noix — —
du pays

Fr. 1.— le H kg. -

Zimmermann S.A.
HOme année

A vendre

machine
à tricoter
« Passap »

avec nouveau peigne. Prix
avani.ageux Tél . 6 35 75.

A vendre une nichée de
beaux

porcs
de sept semaines . Perre-
noud, « Les Tailles », Cor-
taillod. tel 6 41 54.

I j Une santé de fer ! ¦ *^
jgï Pour l'avoir , il faut un organisme auquel ne
HEg manque point le fer . élément constitutif ln-
§a|l dispensable à notre organisme. Le fortifiant

I PHOSPAFERRO contient du fer , de la léci-
I I thine et des extraits de levure . Il combat le
! | surmenage, la débilité la faiblesse générale.
Kf 3  l'anémie et la chlorose .

H PHOSFAFERRO
La boite Fr. 4.42 \
La boîte-cure j  Fr. 7 80 / lcna

I En vente dans toutes les pharmacies et au
! dépôt général : Pharmacie de l'Etoile S. A.,

i . ï 'l ingle rue Neuve J - J-UP Ohniirrau fiRVj sannp

j R̂aisindetabïe
<gP* suisse

'.

LINGERIE CHA UDE
Chemise douillette mi-saison

« Hanro » 5.15

Culotte assortie « Hanro » . . 4.75
; Chemise laine « Hanro » ,. . . 12.40

Culotte assortie « Hanro » . .12.10
Combjupon confortable . . .13.45
Chemise de nuit confortable . .31.30
Liseuse laine « Hanro » . . .  34.15

K UFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL

IJAPPAREILS A GAZ

CIL!B|
"'3==*» ;P

Blenfacture
Economie
Perfection

2 feux Fr. 240.—
3 feux depuis Pr. 262.—
4 feux depuis Pr. 297.—

Franco domicile

Û£S&!
Tél. 812 43

f Grand choix f
s de costumes à louer f
[ pour mascarades f¦
¦J Mme Brunisholz, Moulins 39, Neuchâtel ??
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ nnHHnMHHui

Habit d'homme
à vendre, gris foncé , tail-
le moyenne, parfait état.
Evole 36, rez-de-chaussée,
tél . 5 52 08.

Side-car
A vendre superbe occa-

sion motosacoche 500 TT.
side-car « Geco », avec
trois pneus neuf s et tous
accessoires. Tél. (038)
7 55 08.

A vendre

« Citroën 11 »
construction 1047, en
parfai t  éta t Tel 5 24 18.

« FIAT 514»
moteur revisé, taxe et as-
surances payées , deux
pneus neufs , & vendre au
plus offrant . Pressant. —
Offres sous chiffres P.
5373 N ., à publicitas,
Neuchfttel.



« La Yougoslavie n'appartient
à aucun bloc de puissances »

affirme devant l'assemblée plénière de l'O.N.U.
M. Kardelj, ministre des affaires étrangères de Tito,

en déposant un plan pour éviter la guerre

FLUSHING-MEADOW, 25 (A.F.P.). —
L'assemblée générale réunie en séance
plénière a repris lundi matin la dis-
cussion générale.

M. Kardelj, ministre des affaires
étrangères de Yougoslavi e, a déclaré
devant l'Assemblée que l'O.N.U. de-
vrait faire cesser les opérations mili-
taires en Corée et rétablir provisoire-
ment l'ancienne ligne de démarcation
du 38me parallèle.

Le gouvernement yougoslave, a-t-il
poursuivi, estime que la politique ac-
tuelle du gouvernement de la Corée sep-
tentrionale est loin de servir la cause
de la véritable indépendance et de l'uni-
fication du peuple coréen .

Le ministre yougoslave a ajouté que
« ceux qui inspirent les actes du gou-
vernement nord-coréen se sont lancés
dans un jeu politique d'agression dont
les conséquences retomberont fatale-
ment sur le peuple coréen ».

Les peuples de Yougoslavie, a affirmé
M Kardelj, ne peuvent accepter le point
de' vue d'après lequel 11 ne reste aujour-
d'hui à l'humanité que le choix entre
l'hégémonie de telle ou telle grande puis-
sance.

Après avoir dénoncé la politique
agressive de l'Union soviétique à l'égard
de la Yougoslavie « qui est un des fac-
teurs déterminant la position du gou-
vernement yougoslave dans sa politique
international », M. Kardelj a déclaré :

La paix ne peut être sauvegardée que
par la lutte contre l'hégémonie et l'agres-
sion partout où cette hégémonie et cette
agression apparaissent, sans égard pour
les slogans politiques et idéologiques.

La Yougoslavie, affirme M. Kardelj,
n'appartient £1 aucun bloc, n'a conclu avec
aucun pays, ni publiquement ni secrè-
tement, aucune alliance militaire, et sur
son territoire, aucune puissance étrangè-
re no dispose directement ou indirecte-
ment d'aucune base militaire et ne par-
ticipe nullement, sous quelque forme que
ce soit , a la politique de défense du gou-
vernement yougoslave.

La Yougoslavie ne nourrit aucune In-
tention agressive envers n'Importe quel
pays voisin.

Un projet yougoslave pour
éviter la guerre

FLUSHING-MEADOW, 25 (A.F.P.). —
La Yougoslavie a demandé à tous les
Etats qui s'engagent dans des opéra-
tions de guerre de se déclarer prêts,
dans les 24 heures qui suivent le début
des hostilités, à cesser le feu et à se
retirer d'un territoire étranger envahi,
et a demandé à l'O.N.U. de considérer
comme agresseur l'Etat qui ne se con-
formerait pas à ces dispositions.

La résolution Yougoslave est contenue
dans un projet q'ue M. Kardelj, ministre
yougoslave des affaires étrangères, a
présenté lundi' à l'assemblée plénière.

Le texte yougoslave tend « à éviter
dans la plus grande mesure du possible
le déclenchement de la guerre » et à
faciliter aux parties d'un conflit déjà
engagé l'arrêt des hostilités et à leur
permettre une solution pacifique des
conflits.

La Yougoslavie, dans une deuxième
résolution, demande que l'assemblée
établisse une « commission permanente
de bons offices » afin de facili ter les
négociations directes et la médiation
dans les différends internationaux.

Le deuxième projet de la résolution
voufnslave recommanda , enfin, à tous
les Etats membres de l'O.N.U., de four-
nir un nouvel effort pour entamer des
négociat ions directes en vue de re-
chercher une solution pacifique des dif-
férends.

Mao-Tse-Toung ne sera pas
un nouveau Tito

« Je préviens l'assemblée qu 'il n'exis-
te pas de possibilité que Mao-Tsé-Tounj»
devienne un nouveau Tito », a déclare
à la tribune de l'assemblée M. Tsiang
chef de la délégation de la Chine na-
tionaliste, qui prend la parole après
M. Kardelj. « Nous pouvons être sûrs,
a-t-il ajouté, que le Kremlin a pris et
continue à prendre des mesures effec-
tives pour prévenir l'apparition d'un
nouveau Tito. »

Après avoir fait observer que l'atti-
tude des communistes chinois dans le
domaine de la politique étrangère avait
toujours été identi que à celle de Mos-
cou, M. Tsiang poursuit :
• Je veux assurer l'assemblée que le peu-

ple chinois considère l'Instauration du
régime de Pékin non comme une révolu-
tion mais comme une autre forme de
conquête étrangère, en l'occurrence une
conquête russe. Ce régime, a précisé M.Tsiang, accepte l'idéologie russe, sert les
Intérêts russes et s'est engagé à combat-
tre côte à côte avec l'U.R.S.S. En fait,
ce régime n'est ni capable ni désireux de
promouvoir les objectifs des Nations
Unies.

La surproduction de fruits et légumes
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P â U E )

Il est juste aussi de dire que les
grossistes consentent même des sa-
crifices pour favoriser la consom-
mation des produits indigènes. Ains i
cette année avant la mise en vente
des fraises , des cerises, des prunea ux
et des tomates du pays , un vide de
quatre à cinq jours a été créé p our
provoquer une plus sûre demande
de frui ts  et légumes suisses.

En tout état de cause (pour la p lu-
part des frui ts  qu'on ne trouve pa s
exclusivement à l 'étranger) , les
importations sont contrôlées , li-
mitées ou complètement inter-
dites de manière à donner les
meilleures chances de vente aux p ri-
meurs du pays. En revanche , et
avec raison semble-t-il , on se refuse
à contingenter les livraisons de pê-
ches sous prétexte , par exemp le,
qu'il y a beaucoup de pruneaux chez
nous. La liberté du consommateur
doit rester entière dans ce domaine.

Notons encore que lorsqu'ils s'ap -
provisionnent en Suisse , les grossis-
tes neuchâtelois donnent , à qual ités
et prix égaux, la pré férence  à des
producteurs neuchâtelois . Ainsi fo n t
aussi les Bernois , les Vaudois ou les
Bâlois . Et c'est logique.

Difficultés particulières
du Valais

Revenons-en donc aux Valaisans.
Autrefois , ils étaient spécialisés dans
la production des abricots , des as-
perges , des fraises ainsi que des
pommes et des poires. Pendant la

?
uerre, Us se sont mis à « faire » des
égumes et des tomates. Mais l' en-

semble du pays n'avait , dès la f i n
de la guerre , pas un besoin absolu
que ces produits proviennent du Va-

lais. Ils s'y sont cultives et on les a
vendus sans d i f f i cu l tés  parce que ces
dernières années ont connu des ré-
coltes généralement faibles.  Mais cet-
te production supp lémentaire , el en
quel que sorte insolite, devait se heur-
ter à la concurrence des cantons
voisins.

Le malheur a voulu que le ge l,
cette année, ait compromis la récol-
te de certains produits. On parla it
d' anéantissement et de catastrophe ;
on conseilla alors à nos amis valai-
sans de planter des produits annuels
et notamment des tomates en sur-
p lus. Peut-être s'aventura-t-on à leur
permettre qu 'on s'arrangerait bien à*
fa ire  vendre les f ru i t s ' une fo i s  ar-
rivés à maturité...

Comme disait quel qu'un, les pro-
ducteurs de la terre sont un p eu
comme les paysan s de montagne.
Les aines ont installé une citerne
pour abreuver dix vaches. La séche-
resse survient-elle que leurs f i l s  se
lamentent : il n'y a pas assez d'eau
à la citerne. Mais ils oublient qu'il
y a maintenant quinze vaches !...

A. R.

Les sporîm
Match de lutte

Zurich ¦ Neuchâtel
(sp) Le match de lutte Zurich - Neu-
châtel a eu lieu dimanche après-midi, à
Bovercsse, devant un nombreux public.
Les lutteurs des bords de la Limmat
furent reçus à la fin de la matinée par
M. Ch.-H. Barrelet , président du comité
d'organisation , qui leur souhaita une
cordiale bienvenue au nom du « Club
des lutteurs » du Val-de-Travers qui
s'était chargé de mettre sur pied la
manifestation et qui le fit avec plein
succès.

L'équipe zuricoise, particulièrement
forte , a fait une excellente impression ,
mais le team neuchâtelois s'est aussi
montré excellent et le résultat de 14
points contre 16 en faveur des visi-
teurs est, en somme, tout à l'honneur
des lutteurs de notre canton.

Voici les résultats techniques de cette
rencontre intercantonale :

Catégorie mouche : Louis Senn (N) bat
Kurt Baer (Z), champion suisse, aux
points.

Catégorie coq : Auguste Schauffelber-
ger (Z) bat P. Baudin (N) aux points.

Catégorie plume : Jean Saas (N) bat
Oscar Lâcher (Z) aux points.

Catégorie légers : Ernest Meinrad (Z),
champion suisse, bat Willy Malret (N)
par tombé après 5 min.

Catégorie welter : les Zuricois Fritz
Schlltter, champion suisse, et Richard
Sutter battent les Neuchâtelois A. Cavln
et Willy Gerber aux points.

Catégorie moyens : Walter Hauser (Z)
bat von Wyl (N) par tombé après 3 min.
Ernest Girardin (N) bat Otto Blnkert
(Z) aux points.

Catégorie, mi-lourds : Jules Girardbllle
(N) bat Hans Dleghem (Z) aux points.
Claude Hostettler (N) bat Ch. Mutzner
(Z) aux points.

Cours cantonal
pour moniteurs

d'éducation physique
Samedi , à Macolin , s'est déroulé un

cours cantonal pour moniteurs d'édu-
cation physique préparatoire. Cent
cinq jeunes Neuchâtelois ont pai'ticipô
à , ce cours organisé par M. Mareol
Roulet , directeur do l'Office cantonal
d'éducation physique.

FOOTBALL
Fleurier I bat Couvet I, 3-1
(c) Cette rencontre , comptant pour le
championnat suisse de lime ligue , s'est
disputée dimanche après-midi au stade
des Usines Dubied , ù Couvet , devant un
nombreux public.

Au cours de la première mi-temps,
les Flcurisans se montrent légèrement
supérieurs et concrétisent leur avanta-
ge par un but i la 25me minute.  Dès
la reprise, les locaux menacent sérieu-
sement le but adverse et par deux fois
sont bien près de scorer. Toutefois , à
la G5me minute, un hand-pénalty est
sifflé contre Couvet et les Flcurisans
portent alors la marque à 2-0. L'écart
sera réduit un peu plus tard à la suite
d'un but de Munger, mais Couvet, désor-
ganisé par la perte de deux joueur s
accidentés, encaisse un troisième et der-
nier but peu avant le coup de sifflet
final.

Le général Franco a rencontré hier
le président Salazar

MADRID, 25 (A.F.P.). — Le prési-
dent Salazar et le général Franco, ac-
compagnés de MM. Martin Artajo, mi-
nistre espagnol des affaires étrangères,
Carneiro Pacheco, ambassadeur du
Portugal en Espagne, et Nicolas Fran-
co, ambassadeur d'Espagne à Lis-
bonne , sont arrivés à Pazo de Meiras,
dans la résidence du général Franco,
où so sont déroulés vraisemblablement,
lundi après-midi, d'importants entre-
tiens.

Surprise à Madrid
MADRID, 25 (A.F.P.). — La nouvelle

de l'arrivée incognito du président Sa-
lazar en Espagne a été accueillie aveo
surprise à Madrid .

Selon des informations de bonne
source , lo président Salazar est arrivé
dimanch e vers 21 heures à Vigo, par
la route, accompagné de M. Nicolas
Franco , ambassadeur d'Espagne à Lis- ,
bonne. Il a été reçu au palais de Gas-
trelos par les autorités locales et s'est
rendu ensuite à bord du comtre-torpil-
leur de la marine espagnole « Herman
Certes ».

C est a bord du bâtiment do guerre
espagnol qu 'eut lieu la première entre-
vue entre les deux hommes d'Etat.
Lundi à 9 h. 30, le général Franco et
le président Salazar se rendirent par
la route au Pazo do Meiras, via Saint-
Jacques do Coiinpo^tello .

On ignore encore le sujet des conver-
sations Frainco-Salazar, mais on rap-
pelle que , depuis lo voyage du général
Franco à Lisbonne du 22 au 26 octobre
do l'année dernière, les deux hommes
d'Etat 110 s'étaient pas rencontrés.

Vers une conférence
luso-espagnole

plus importante ?
LISBONNE, 26 (A.F.P.). — Selon une

source digne de foi , l'entrevue de
Saint-Jacques do Compostolle entre le
général Franco et lo président Salazar
ne serait nue le préliminaire d'une con-
férence luso-espagnole plus étendue
qui se tiendra it dams la j ournée du
28 courant à Gérez, en territoire por-
tugais, non loin de la frontière, et à
laquelle participeraient éventuelle-
ment , outre les deux hommes d'Etat,
des membres des deux gouveraj emente,

ainsi que peut-être des représentants
militaires américains se trouvant ac-
tuellement à Lisbonne.

M. Salazar lui-même regagnerait
Porto dans la jo urnée du mercredi 27,
afin de se rendre à Gérez , accompagné
vraisemblablement par les ministres
des affaires étrangères et do la dé-
fense nationale .

Après la visite des installations mi-
litaires de la côte, près de la Corogne,
le président Salazar et le général
Franco sont rentrés à Paso de Meiras,
où, selon des informations de source
espagnole, le chef du gouvernement
portugais serait l'hôte du « caudillo »
ju sque après-demain.

A Madrid , le plus grand silence en-
toure l'entrevue Franeo-Salazar, et les
j ournaux de lundi soir n'en font pas
mention .

Les opérations en Corée
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Prise de Yechon
FRONT DE CORÉE, 25 (A.F.P.). —

On annonce la prise de Yechon, impor-
tant nœud routier entre Hamchang et
Andong, occupé lund i après-midi sans
opposition par la Sme division sud-co-
réénne, après reconnaissance de pa-
trouilles.

Le communiqué
du général Mac Arthur

TOKIO, 25 (A.F.P.). — Voici le texte
du communiqué publié par le G.Q.G.
du général Mac Arthur :

Un nouveau franchissement de la ri-
vière Han a été effectué hier par des
éléments de la lre division de « mari-
nes » américaine dans la région de
Yongdungpo.

Au nor d de la rivière Han , les unités
de fusiliers marins ont repoussé hier
matin une contre-attaque, infligeant de
lourdes pertes à l'ennemi. Puis, ces
unités ont poursuivi leur avance à l'in-
térieur de Séoul , se heurtant à une ré-
sistance opiniâtre de l'ennemi, soutenu
par un tir intensif d'atlll*»*.* et de
mortiers. La 7me division américaine
s'est emparée d'une hauteur au sud-est
de Séoul, rencontrant une résistance
modérée.

Dans le seteur de la lre division de
cavalerie, une unité avancée a progres-
sé de 50 km . à l'ouest de la ville libé-
rée de Sangju et est entrée dans la
ville de Poun , située à 108 km. à vol
d'oiseau de Suwom. Une autre unité,
marchant vers le sud , est arrivée à
environ 8 km. de Kumchon.

Des éléments de la 24me division
américaine sont passés à l'attaque
juste à l'est de Kum chon, tandis que
d'autres unités de cette division avan-
çaient vers le sud pour s'emparer de
Songju.

Les éléments britanninues opérant
avec le 1er corps américain ont liquidé
les poches ennemies à l'est de Songju,

en dépit d'une forte résistance.
La lre division sud-coréenne s'em-

ploie à réduire les poches ennemies
dans tout son secteur.

A la suite d'une attaque en tenailles,
des unités de la 2me division améri-
caine sont entrées la nuit dernière
dans Hyopohon. Elles ont établi un
barrage sur la route au nord de Hyop-
chon, ont engag é le combat contre les
troupes ennemies tentant de se replier
vers le nord et ont tué plus de 300 sol-
dats nord -coréens.

Des éléments de la 25me division
américaine ont repoussé une série de
contre-attaques ennemies et ont avancé
j usqu'à nuelques kilomètres de Chinju .
Une unité avancée de cette division
a traversé Sachonand et est entrée
dans Chinju.

Une unité de la 8me division snd-
coréenne a achevé le nettoyage? d'Ui-
song, mettant 2435 soldats ennemis
hors de combat et s'emparant d'énor-
mes réserves d'équipem ent militaire.

HAMBOURG, 25 (D.P.A.). — Le ré-
sultat final du scrutin populaire sur
la question d'un Etat du sud-ouest est
le suivant : pour un Etat du sud-ouest:
1,495,943 voix ; pour le maintien des
anciens « lander » Bade et Wurtem-
berg : 634,261 voix.

Les quatre « pays » ont donné les ré-
sultats suivante : Bade du nord : pour
l'état du sud-ouest, 333,113 voix ; pour
lo maintien de Bade, 247,962 voix. Bade
du sud : pour l'Etat du sud-ouest,
214,931 voix ; pour le maintien de Bade,
316,696 voix. Wurtemberg du n ord :
pour l'Etat du sud-ouest, 623,520 ; pour
le maintien de Wurtemberg, 43,157.
Wurtemberg du sud : pour l'Etat du
sud-ouest, 324,379 voix ; pour lo main-
tien de Wurtemberg, 26,446 voix.

En résumé, en Bade du sud, une ma-
jorité de 1,000,000 de voix s'est pronon-
cée pour le maintien de l'ancien
« land ». Dans la partie nord du
« lan d », Wurtemberg-Bade, une majo-
rité do 86 électeurs se sont prononcés
pour l'Etat du eud-ouest. La participa-
tion au scrutin est-de 55 %.

Les Allemands
de trois « laender »

se prononcent
pour la création

d'un Etat du sud-ouest

LA VEE NATIONALE
L aide à la Swissair

devant le Conseil national
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

En outre, la Swissair devrait prendre
elle-même certain es mesures d'assai-
nissement, en particulier « réduire
équitablement son capital-actions» .

Les propositions
de la commission du

Conseil national
La commission du Conseil national

est allée plus loin encore.
Ce qu 'elle propose à l'assemblée plé-

nière , on peut lo résumer ainsi :
La Confédération achète, pour la

somme de 15 millions, les deux avions
pour le service long-courrier et les met
a la disposition de la Swissair aux con-
ditions fixées par le projet du Conseil
fédéral — paiement d'une indemnité
dont le montant dépendra du bénéfice
d'exploitation calculé après amortisse-
ment du pare d'avions et des installa-
tions.

En outre, la Confédération accorde
à la Swissair un subside annuel de
500,000 fr. pour la formation des pilo-
tes. (Cette disposition se trouvait aussi
bien dans le texte du Conseil fédéral
que dans celui du Conseil des Etats ;
elle n 'est donc point contestée.)

Mais pour le reste, la commission du
National est d'avis quo la Confédéra-
tion ne peut intervenir avant que la
Swissair elle-même ait marqué sa vo-
lonté de faire effort pour assainir la
situation.

Cest pourquoi elle soumet à la Cham-
bre une motion en trois points :

Le Conseil fédéral est invité à entrer
sans déla i en pourparlers avec la
Swissair afin dobtenir d'elle une ré-
duction du capital-actions pour cou-
vrir le déficit de 1949 et créer une ré-
serve pour l'amortissement futur du
parc d'avions.

Le Conseil fédéral est invité _ à sou-
mettre aux Chambres, une fois con-

nues les décisions de la Swissair, une
proposition au suje t de l'aide complé-
mentaire dont peut avoir besoin cotte
société pour amortir ses avions, si elle
ne peut le faire par ses propres
moyens.

Le Conseil fédéral est de plus invité
à étudier les questions concernant l'en-
treprise suisse de transports aériens, la
politique suisse dam s le domaine de la
navigation aérienne et le mode de col-
laboration future entre la Confédéra-
tion et la Swissair. Les Chambres at-
tendent un rapport sur ces questions.

Telle est la situation qu'expose le
président do la commission, M. Diet-
sohi, de Bâle.

Le débat commencera mardi matin.
G. P.

Au Conseil des Etats
BERNE, 25. — Le Conseil des Etats

s'occupe, lundi, soir, d'une motion
adaptée par le Conseil national et in-
vitant le Conseil fédéral à soumettre
aux Chambres un projet de loi sur les
barages hydrauliques « qui concilie les
intérêts de la défense nationale et ceux
des noin 'ii nt ion s menacées avec le déve-
loppement bien compris de nos indus-
tries électriques».

Le rapporteur, M. Lardelli (déni..
Grisons) estime qu 'une loi spéciale sur
les barrages n'est pas nécessaire : il
combat donc la motion, mais recom-
mande, en revanche, l'acceptation d'un
postulat en faveur de la revHim de la
loi de 1877 sur la police des eaux, dans
le sens demandé par la motion.

Par 26 voix sans opposition — on
note quelques abstentions — le conseil,
se ralliant aux conclusions du rappor-
teur , rejette la motion et accepte le
postulat, sur quoi la séance est levée.

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

ACTIONS Z'i sept. 25 sept.
Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit lonc neuchât 680.— d 680.— d
La Neuchâteloise , as g 830. - a 860.- d
Câbles élec Cortaillod 5350.— d 5350.— d
Ed. Dubied & Cle . 900.— d 900.— d
Ciment Portland . , 1715.— d 1715.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— d 505.— a
Suchard Holding S. A. .130 — d 340.— d
Etablissent! Perrenoud 500.— a 500.— cl

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2^ 1932 103.50 103.50 d
Etat Neuchât. 3'/¦ 1933 101.75 d 101.75 d
Etat Neuchât SVb 1942 105.75 d 105.50 d
Ville Neuchât 3"j 1937 102.50 d 102.60
VllleNeuchftt 3% 1941 102 • a 102.- d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Tram Neuch 3'i 1940 102.— d 102.— d
Klaus a'H% . . 1931 101 — a 101.- d
Suchard 3%% . 1941 100 — d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 22 sept. 25 sept.

3% C.F.F dlff 1903 104.50% d 104.—%d
37, C.F.F. 1938 103.90% 103.25%d
3%% Emp féd. 1941 102 .10% 102.—%d
3'4% Emp féd. 1946 106.60% 106.—%d

ACTIONS
Union banques suisses 895.— 895.—
Crédit suisse . . . .  797.- 796.—
Société banque suisse 787. — . 785.— d
Motor-Columbus S. A 520.— 518.—
AluminiumNeuhausen 2065.— 2060.—
Nestlé 1440.- 1445.—
Sulzer 1780 - 1770.— d
Sodec 44-5° 44-—
Royal Dutch . . . .  216-- 217.—

Cours communiqués par la
Banaue cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 25 septembre 1950

Acheteur Vendeur
Franca français . . . 114 1-18
Dollars 4.32',â 4.35
Livres sterling . . . 10.75 10.90
Francs belges . . . 8.60 8.65
Florins hollandais . . 101.50 105.—
Lires Italiennes . . . —-63 —.68
Allemagne . . . .  80.— 82.—
Autriche 13.60 14.20

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement
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LOTERIE ROMANDE

DERNI èRES DéPêCHES
Chute

d'un hydravion
militaire
espagnol

Cinq, morts
MELILLA, 25 (A.P.P.). — Un hydra-

vion militaire espagnol s'est écrasé
lundi soir dans la lagune de Puerto-
Nuevo.

Les cinq membres do l'équipage,
parmi lesquels deux lieutenants et un
sergent, ont été tués.

Un chef communiste dissident
a disparu mystérieusement

en Italie
MILAN, 25 (A.F.P.). — Le leader du

parti national communiste italien , M.
Germinale Concordia , a disparu mysté-
rieusement depuis vendredi dernier.
Selon le « Corriero Lombarde » qui pu-
blie cette nouvelle, M. Concordia avait
reçu des lettres de menaces. On l'a vu
pour la dernière fois vendredi, au mo-
ment où il quit tait  son bureau pour
rentrer chez lui.

Le parti national communiste italien
est un groupe constitué récemment à
Milan par quelques transfuges du
parti communiste italien.

Déraillement de l'express
Nancy-Paris

Six morts
et de nombreux blessés

NANCY , 25 (A.F.P.). — L'express
Nancy-Paris a déraillé hier matin dans
une descente à Loxeville, dans la Meuse.

On croit que l'accident , qui s'est
Çroduit à 8 heures près de Loxeville, à

0 km. de Nancy, a été causé par une
rupture d'essieu. Trois vagons sont sor-
tis de la voie.

ML Jacob Halik partisan
de conversations
russo-américaines

NEW-YORK, 26 (A.F.P.). — M. Jacob
Malik , délégué de l'U.R.S.S. à l'O.N.U.,
s'est déclaré lundi soir partisan d'un
entretien entre les plus hauts diri-
geants des Etats-Unis et de l'U.R .S.S.
afin d'aplanir les divergences de vues
entre les deux pays et de contribuer
au maintien de .la paix .

Cette déclaration n été faite par _ M.
Malik au cours d'une audience qu'il a
accordée à une délégation du « comité
du Maryland pour la paix ».

En ITALIE, une grève de cheminots
est prévue pour aujourd'hui dans les
provinces de Rome et de Gênes. Elle
durera quinze minutes pendant les-
quelles tous les trains stopperont.
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CHAPELLE DES TERREAUX , 20 11. 15
« COMME EULE »
par M. F. de Rougemont

UNION POUR LE RÉVEIL.

j & L  î v Samedi 30 septembre

Lugano-Cantonal
Championnat ligne national e A

Billets en vente d'avance chez Mme
Betty Fallet, cigares, Grand-Rue J»

Çx fin bec... j
I Fromages « Armallll »
I Hôpital 10 NeuchâteW

BERNE, 25. — Le Conseil fédéral
s'est occupé lundi de la question de
non-réélection des agents de la Confé-
dération ennemis du régime. Nulle dé-
cision n'a encore été prise.

Le Conseil fédéral examinera exac-
tement chaque cas isolé et s'occupera
de l'affaire de nouveau dans sa pro-
chaine séance.

La question de l'épuration
des fonctionnaires étudiée

par le Conseil fédéral

ZURICH, 2G. — Un employé de com-
merce du canton de Fribourg a été
arrêté à Zurich pour vols et escro-
queries. Il travaillait dans le service
d'expédition d'une maison de commerce
de Zurich , où il assumait la correspon-
dance et les commandes. Il préparait
des commandes fictives et les mar-
chandises, il les gardait tout simple-
ment chez lui.

C'est ainsi que la poliee découvrit à
son domicile un véritable dépôt de
marchandises allant des tapis persans-
les plus ohers à de simples articles de
ménage. Le tout représentait une ving-
taine de mille francs. Le jeun e homme
a reconnu les faits.

Un escroc fribourgeois
arrêté à Zurich

BERNE, 25. — Le Conseil fédéral a
pris une ordonnance sur le recensement
fédéral de la population et des loge-
ments du 1er décembre 1950.

Dans toutes les communes qui comp-
taient plus de 5000 habitants le 1er dé-
cembre 1941 et dans toutes les localités
de banlieue de moindre importance, un
recensement des logements sera lié au
recensement de la popul ation. En ou-
tre, une enquête sur les logements sera
opérée en décembre 1950 dans quel ques
communes-types de la campagne et de
la montagne.

Un recensement
des logements sera lié au

recensement de la population

GENÈVE, 25. — Après avoir pénétré,
dimanche, par effraction dans l'appar-
tement d'un horloger à la rue du Lé-
man , à Genève, où ils emportèrent pour
plus de 6000 fr. de bijoux et réussirent
à s'emparer d'un trousseau de clés, des
cambrioleurs se rendirent à Chantepou-
let au magasin que possède cet horloger
qu'ils ouvrirent au moyen des clés en
leur possession.

Ils s'emparèrent de 220 montres en
métal et plaqué or de différentes mar-
ques et d'une valeur totale de 15,000 fr.
environ.

Un double cambriolage
à Genève

SION, 25. — Les vendanges ont com-
mencé lundi en Valais. On escompte
une petite récolte, environ 8 millions
de litres.

Les vendanges
ont commencé au Valais

AU CEP D ' O R
VTNS et LIQUEURS de toutes marques
W. Gaschen - Tél. 5 32 52, Moulins 11

DANSE
S± RICHÈME
Les inscriptions pour les cours d'en-
semble (débutants, étudiants, perfec-
tionnement, enfants) sont reçus dès

ce jour.
Cours et leçons privés

INSTITUT-: POMMIER 8, tél . 5 18 20

lin chasseur tué près de
Château-d'Oex. — CHATEAU-
d'OEX, 25. — Samedi, dans 1 après-midi,
M. Charles Coctaux, qui chassait dans
le massif du Wittenberg, sur le terri-
toire de la commune de Château-d'Oex,
a fait  une chute dans les rochers et
s'est tué.

Son corps a été ramené dans la val-
lée.

Un piéton tué par urne auto
en Valais. — MARTIGNY , 25. Dans
la nuit de dimanch e, M. Oscar Launaz,
55 ans, horloger à Saxon, a été happé
par une automobile sur la route canto-
nale à la sortie de Riddes, et a été tué
sur le coup.

Une chute mortelle en
Gruyère. — FRIBOURG , 25. Lundi
matin", à Vaulruz (Gruyère), M. Henri
Chollet qui se rendait à la laiterie à bi-
cyclette, a fait une chute, la roue avant
de sa machine s'étant brisée. M. Chol-
let , qui était âgé de 45 ans, a été tué
sur le coup .

Ues textiles tchécoslovaques
pourront » nouveau être im-
portés en Suisse. — BERNE, 25.
Par décision du 25 septembre, le Con-
seil fédéral a levé la mesure de prohi-
bition qu 'il avait prise le 16 juin 1950
à l'égard de l ' importation des textiles
tchécoslovaques soumis à la formalité
du permis.

La levée de la prohibition a rétabli
l'ancien état de choses, c'est-à-dire que
les textiles tchécoslovaques dont l'en-
trée était prohibée jusqu 'à ce jour
peuvent en principe être de nouveau
importés. Toutefois , cette importation
reste comme par le passé soumise à la
formalité du permis.

Beaux choux-fleurs 
Fr. -.75 le kg.

Tomates 
Fr. -.35 le kg.

Grosse chicorée scarole 
Fr. -.25 la pièce

Zimmermann S. A. 

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
La vente au public des

abonnements aux six concerts
de la saison 1050-1951

a commencé à l'agence : « Au Ménes-
trel ».

Fr. 48.—, 41.10, 34.50, 27.60 , taxes
comprises.

Les anciens sociétaires n'ayant pas en-
core pris possession de leurs abonnements
sont Instamment priés de le faire sans
retard au même magasin .
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Lui aussi fume la Parisienne-Filtre! Pourquoi?
1) Les meilleurs tabacs de Maryland.
2) Un mélange et un arôme inégales depuis 40 ans.

3) Le f iltre le plus moderne, breveté ...

^̂  ̂ *

au €ertf evmg& 7joS &̂i¦ . . / m k/ /
^̂ Octs.

U» (tm <2» cigarettes f u m é e s  en Suisse sont des Parisiennes!

• * !

#% UNION COMMERCIA LE
&|Jn^i NEUCHATEL
^IjHgâjF Coq-d'Inde 24 - Téléphone 5 32 39

Ouverture des cours du soir le 9 octobre
Conditions avantageuses pour les membres

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS AU LOCAL : COQ-D'INDE 24
Chaque soir, de 20 à 22 heures, jusqu'au 30 septembre inclus

] CAISSE CHOMAGE CAISSE MALADIE
ï BUREAU DE PLACEMENT

Salle des Conférences Mercredi 27 septembre 1950, à 20 h. 15

Concert de l'Orchestre de la Ville de Berne
„ STANLEY POPE

Soliste : André PERRET, pianiste

Pour les détails, voir le programme
Location chez HUG- & Cie, NEUCHATEL, tél. 518 77

\/T\ COUPE COUTURE '
/ flBfej /flBB \ Cours vous permettant de couper et de con-
/ ^BP\\ / n^r  \ fectionner 

vos 
vêtements .

|i tf  -/L I Début des cours : 4 octobre (cinq mercredis
V (TA \Vk I de suite) de 14 h- 30 à 17 k. ou de 20# h.

\ Q7  ̂VvfS y  Local : Salle de la gare, 2me étage. Entrée

^*- -*̂  Prix : Fr. 20.— (manteaux, tailleurs, Pr. 27.—).
Directrice : Mme BI. Braun-Jeanneret, professeur diplômée de Paris,
Aie 30, Lausanne. — S'inscrire à l'adresse ci-dessus ou téléphoner au

V No 5 30 93, à Neuchâtel. J

tég ŝ Société suisse
¥̂$gy des Commerçants

SECTION DE NEUCHATEL

AVIS aux personnes de langues étrangères

Cours de français
à trois degrés

p our personnes de langues étrangères
30 leçons de deux heures - Fin des cours à Pâques

Renseignements et inscriptions JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE
au local : rue de la Treille 3, de 10-12 h., de 16-18 h.

et de 20-21 h.

Association patriotique radicale I
et jeunes radicaux I

Neuchâtel - Serrières - la Coudre j 'y
Mercredi soir 27 septembre 1950, à 20 h. 15 I

au Cercle national j
Causerie de M. J.-L. BARKELET,

conseiller d'Etat et conseiller aux Etats g.
sur la votation fédérale !

des 30 septembre et 1er octobre, concernant : H
« L'initiative visant la protection du sol I

et du travail par des mesures :
contre la spéculation. » I j

Cette causerie sera suivie d'une i j
Orientation de M. P.-R. ROSSET, i

conseiller national et député
sur les travaux en cours du

« Régime transitoire des finances
fédérales. )»

Invitation cordiale à tous. :

LAND - ROVER JEEP
Achat - Vente - Echange - Démonstrations

Garage Terminus - Sainf-Blaise

OCCASIONS
en tous genres

M. MALHERBE
Achat . Vente - Echange

Ecluse 12 . Tél. d 25 39
à côté de la poste

Préparation au i

diplôme I
d'anglais

de la Chambre de I
commerce brltannl- B
que pour la Suisse. ¦

Cours du Jour ;| et du soir
Inscriptions j i

et renseignements à M
l'Ecole BÉNÉDICT I

Terreaux 7 u

\

CRÉPIT
seulement p o u r
achat de meubles,
peut être obtenu i
chez nous. Disoré- J
tion absolue assu- M

L rée. Demandez ren- Ja
Bk selgnemenrts avecjjj
Bp* cette annonce. CR
W Nom H |

Prénom w.
Domicile 1
Bue i !
Arnold I/ack !]
Case postale I

JVeuckfttel

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18, tél. 5 58 97

SALON
DE COIFFURE

Monruz 5
Une coiffeuse, un coif-
feur spécialisés pour per-
manentes et teintures.

Travail garanti.
Tél. 5 58 72.

^——«"JIMIIJ—t'll

Plâtrerie
peinture

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

<RW>Ur£>

ENSEIGNES
POUR LE

COMMERCE
ET

L'INDUSTRIE
• IIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIHIMIIIIIIIIIIIIIIIII

C'est si simp le de laver : la veille, trempez dans une
solution d'Henco ; le lendemain , votre linge sera dé-
grossi et '/<* d'heure d'ébullition dans le Persil suffira.
Soyez très exigeante quant à la blancheur: préparez un
lissu frais à chaque cuisson. Vous serez émerveillée de
la fraîcheur, de la propreté et de l'aspect soigné du
linge que vous retirerez de la chaudière.

La « qualité Persil», si riche en savon,
fai t  des miracles. Persil est un produ it f ^ ^ ^ ^ ^ .̂
vraiment complet contenant tout ce qu 'il ÊH ^ ^ ^ ^ f̂ r^
faut pour nettoyer le linge à la perfection. JÊŒiJ YuiÊB

H E N K E L  BALE

(81JITE* £J LA gJR *H*&tI3J**R *« PAQjgJ

Les communistes
gagnent du terrain

Les aspirations du peuple cypriote
ne sont pas nouvelles. Aujourd'hui,
cependant , il serait particulièrement
difficile de les satisfaire. De fait ,
l'accroissement continuel de forces
communistes dans l'île est de plus
en plus inquiétant. Car les autorités
anglaises de Chypre n'ont pas su
discerner, ni combattre à temps,
l'activité des rouges, hypocritement
amalgames, d'ailleurs, avec le mou-
vement philo-grec. Ces activités sub-
versives bénéficient de l'appui cons-
tant du parti communiste grec
(K.K.E.) opérant de Bulgarie , ainsi
que de fonds considérables fournis
par la centrale du Kominform pour
le Moyen-Orient, qui a son siège à
Beyrouth .

C'est grâce à ce concours que les
communistes cypriotes (A.K.E.L.,
« parti progressiste du peuple travail-
leur ») réussirent à englober dans
leurs rangs une bonne partie de la
population grecque cle l'île. Evekias
Papaioannou , le chef rouge de Chy-
pre, affirme , en effet , que le nom-
bre d'inscrits à son pai-ti atteint
déjà 55 %. Les autorités britanniques
ne i estiment , il est vrai , qu a £o 7o,
mais les observateurs américains
croient qu 'il s'approcherait aujour-
d'hui de 45 % plutôt. On sait , par
ailleurs, que les cadres communis-
tes de l'île se composent d'environ
3000 militants aguerris et qu 'ils grou-
pent sous leurs ordres presque les
trois quarts des ouvriers locaux.

Evidemment, toutes ces estima-
tions ne peuvent être qu'approxima-
tives. Elles sont corroborées , pourtant
par le fait que les candidats rouges
aux élections communales de l'an-
née dernière obtinrent 11,000 voix ,
contre 13,000 voix à leurs adversai-
res. Ces chiffres sont impression-
nants. Aussi un diplomate améri-
cain, prenant part a la conférence
qui, en mars dernier, réunit au Caire
les. ambassadeurs des Etats-Unis
dans le Moyen-Orient , disait-il : « Il
semble que les Britanniques aient
permis aux communistes cypriotes
d'opérer librement , bien qu'ils s'op-
posent avec résolution aux rouges
sur les champs de bataille de la
Malaisie. »

Le danger rouge menaçant Chy-
pre — une des clés stratégi ques de
la Méditerranée — est donc ma-
nifeste. On s'en rend finalement
compte à Londres aussi bien qu 'ail-
leurs. Dans la capitale britannique
on tient à réparer aujourd'hui les
erreurs commises en s'opposant au
développement du communisme dans
l'île. Par conséquent , l'idée de sa-
tisfaire les asp irations de ses habi-
tants , en cédant Chypre à la Grèce,
devient de plus en plus irréalisable.
L'Hellade a de graves difficultés in-
ternes et ne pourrait pas contrôler
suffisamment la situation politique
de ce pays. Le gouvernement d'Athè-
nes semble partager ce point de
vue, puisqu 'il garde dans toute cette
affaire  une a t t i tude  de neutralité
complète.

Il est clair par surcroît que vu la
tension internationale présente ,
l'abandon par les Britanni ques des

bases aériennes et navales de Chy-
pre est inconcevable. Les puissances
occidentales se préparent à défen-
dre la paix au besoin par les armes.
C'est aujourd'hui leur but primor-
dial. Aussi les aspirations de la ma-
jorité du çeuple cypriote ne peu-
vent-elles être prises en considé-
ration. M. I. CORY.
*mMMmmmmmmmmim*mmMi0aÊm *

Chypre et le danger rouge

A l'Association
des aviculteurs professionnels

romands
L'association a eu son assemblée géné-

rale annuelle le 11 courant, à Lausanne, et
à cette occasion a renouvelé son comité
comme suit : MM. H. Séquin, président,
Coppet ; H. Cordier , vice-présideiit-oaissler,
Genève ; E. Millloud , secrétaire, Saint-
Biaise ; Mme Vionnet, Lausanne ; M.
Stœckll, Sion ; M. Grandglrard, Bulle,
membres adjointe. /Commission technique : MM. Scbleinl-ger, Renoaz ; Millloud, Salnt-Blaise ;
Stœckli, Sion ; Flory, Conches ; Wuillau-
rne, Llgnières ; Séquin, Coppet.

Un beau concert de la
Société des accordéonistes
La Société des accordéonistes de Neu-

châtel, à laquelle on doit tant de manifes-
tations réussies, avait organisé samedi —
dans la salle de la Paix rénovée — une
manifestation folklorique suisse qui obtint-
un succès considérable.

La foule qui ge pressait dans la salle
bien avant l'heure prévue salua d'applau-dissements nourris l'orchestre champêtre
« Les Soltermann », de Berne, d'une si sa-voureuse originalité , la charmante Jodleu-se Bidi Eberhard, particulièrement en voix,
le talentueux armaUll du Moléson , Paul
Chanex, qui excelle dans un genre diffici-le, et nombre d'autres attractions inédites
Il fit fête également a la Société des ac-
cordéonistes de Neuchâtel qui, sous la di-
rection de M. M. Jeanneret exécuta un
programme éblouissant.

UA vie DE
NOS SOCIÉTÉS

Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-

matin. 7.15, lnform. 7.20, premiers propos.11 h., Monte-Ceneri : compositeurs célèbres
de 1700. 12.15, le kiosque à musique de la
B "B.C. 12.45, signal horaire. 12.46, inform.12.55, la Chauve-souris, de J. Strauss. 13 h.,
bonjour de Jack Rollan. 13.10, Benny
Goodmaain et son orchestre. 13.30, valses
mulhousiennes, de Jacques Bhrhart . 13.45,
mélodies de Richard Strauss. 16.29, si-gnal horaire. 16.30, thé dansant. 16.50,
œuvres de Bêla Bartok. 17.30, pile ou face.18 h., balades helvétiques. 18.30, les mains
dans les poches. 18.35, contretemps, contre
points... 18.55, le micro dans Ja vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, le disque du mardi. 19.45,
le forum de Radio-Lausanne. 20.10, airs
du temps.. . 20.30, soirée théâtrale : «La
Jalousie ». 22 h ., trois orchestres français.
22 .30, lnform. 22.35, la 5me assemblée gé-
nérale des Nations Unies. 22.40, concerto
pour orchestre, de Bêla Bartok.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Monte-Ceneri : émission
commune. 12.30, inform. 12.40. concert par
le radio-orchestre. 14 h., musique de films
modernes. 16.30, de Sottens : émission com-
mune. 18.30, la télévision et ses problèmes,
ses illusions et des faits. 18.40, Ray Ventura
et son orchestre. 18.50, chronique d'écono-
mie suisse. 19 h., musique en Israël. 19.30,
lnform . 19.40, un nouveau théâtre à Bâle :
« Die Komôdle. 20 h., l'Ile Tulipatan , opé-
rette d'Offenbaoh . 20.45, concert sympho-
nlque. 22.05, le coin des arts.

Emissions radiophoniques

La dévaluation argentine permet
quelques espoirs aux créanciers suisses
Du correspondant de l'A.TS. :
Après la frayeur créée par la dévalua-

tion argentine du 28 août , qui allait cau-
ser une perte d'un tiers aux créanciers
suisses, on peut maintenant avoir quel-
ques espoirs. D'abord, on a pu constater
que le cours officiel des changes do la
Banco de la Naclon est réellement libre et
soumis à des fluctuations. C'est ainsi que,
du 29 au 30 août, le cours du franc suisse
a passé de 341,70 à 330,80 pesos pour
100 fr. L'ancien cours étant de 210,60, la
perte se trouve réduite.

Il est fort probable que le franc suisse
continuera à baisser d'autant plus que les
capitaux argentins auront une tendance à
se réfugier en Suisse.

Cependant, la perte des créanciers suis-
ses sur leurs avoirs accumulés et bloqués
en Argentine depuis 1947, subsistera, mê-
me si le cours du franc est stabilisé à
Buenos-Aire3 à un taux inférieur. Le ré-
cent accord entre la Suisse et l'Argentine
ne garantit pas le cours des changes, mais
il fait à l'Argentine l'obligation de mettre
16 millions de francs à disposition pour le
paiement de ses anciennes dettes. A la fin
de- l'année 1949 déjà , les créanciers durent,
attendre sur les recettes courantes d'envi-
ron 50 millions de1 francs, et la perte défi-
nitive provenant de deux dévaluations,
s'éleva à 20 millions. Les pertes subies par
le capital suisse à la suite de ces dévalua-
tions sont estimées à plusieurs centaines de
millions de francs ce1 qui a provoqué un.
assainissement de la Banque hypothécaire
suisse-argentine et une réduction des di-
videndes de la Motor Columbus.

En revanche, les Argentins subiront aus-
si des pertes, car, d'après l'accord conclu
avec la Suisse, ils devront rembourser en
francs l'emprunt de 18 à 19 millions con-
clu par la province de Buenos-Aires, et
payer en francs «l'aide technique » et les
licences.

GRANDE-BRETAGNE
Déficit des transports publics britanniques

Les entreprises de transports publics,
nationalisées en Grande-Bretagne, ont réa-
lisé l'année1 dernière un déficit de 20 mil-
lions de livres sterling. Ce déficit de 16
millions de livres plus élevé qu 'en 1948,
se répartit entre toutes les entreprises que
le gouvernement travailliste1 a pris à sa
charge : compagnies de chemins de fer, ... ¦ ¦'
autobus, camionnage, trafic des ports et
des fleuves et hôtels de gares.

Les vagons-restaurants, à eux seuls, ac-
cusent un déficit de 500.000 livres ster-
ling. Lord Hurcomb, président de la com-
mission des transports, a déclaré, mercredi,
qu'on sera oblige de demander une aug-
mentation de 16 deux tiers pour cent pour
le trafic marchandise par chemin de fer.
Il ne faut pas s'attendre à une augmen-
tation des tarifs voyageurs.

Nouvelles financières

CARNET DU JOUR
Cinémas

ApOllo : 15 h. et 20 h . 30. La mousson,
17 h. 30. Al Jolson .

palace : 20 h . 30. Le Jour se lève.
Théâtre : 20 h. 30. Le prix du silence.
Rex : 20 h. 30. Révolte en musique.
Studio : 20 h . 30. La conjuration d'Alger.

Dès ce matin chacun lit

LE VERJUS
journal humoristique

des Vendanges
Envols sur demande adressée à l'admi-nistration de la « Feuille d'avis de Neu-châtel » et accompagnée de 30 c. en tlm-
brea-poste.

Fouleuse à raisin
Pièces de rechange et

réparations. Atelier de
serrurerie et de construc-
tion. P. Pierrehumbert,
Salnt-Blaise. Tél. 7 55 08.

Je donnerais

petit chat
S'adresser Trois-Portes 21.
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Au Conseil général de Neuchâtel
La propriété de Corcelles-sur-Concise sera vendue — L'assemblée repousse
par 9 voix contre 8 un rapport du Conseil communal concernant l'assurance

. . des f onctionnaires en cas de maladie

Séance du 25 septembre 1950 — Présidence : M. S. Humbert, président

Le Conseil communal a été sou-
mis hier soir à rude épreuve. Déjà
en ce qui concerne la vente de la
propriété de Corcelles sur Concise,
il s'en est fa l lu  de peu que l'assem-
blée ne renvoie le rapport à l'exé-
cuti f  parce que celui-ci se refusait
à divulguer le nom de l' acquéreur
éventuel.

Moins heureux f u t  encore le pré-
sident du Conseil communal lors-
qu'il voulut défendre le rapport con-
cernant l'assurance des fonc tionnai-
res en cas de maladie. Pour une
raison que ta raison ne connaît
point , le Conseil général refusa ce
rapport alors qu'il venait de re-
pousser trois amendements _ à ce
même rapport. Comprenne qui po ur-
ra I "

Le président donne connaissance
d'une lettre de l'Union des musiques de
Neuchâtel qui remercie le Conseil géné-
ral de l'aide que celui-ci lui a ap-
portée.

modification de postes
du budget

M. L. Pauli (trav.) souligne l'incohé-
rence de la politique financière prati-
quée par le Conseil général. Il rappel-
le que pendant des années, le Conseil
communal s'est efforcé de donner à
notre cité un essor nouveau et que
l'autorité législative, à l'époque, l'a en-
couragé dans cette voie. Or, aujourd'hui,
l'exécutif est privé des moyens qui de-
vraient lui permettre _ de poursuivre
cette politique d'expansion.

Le groupe travailliste déplore ce re-
virement et condamne cette tendance
à vouloir réaliser des économies qui
nuisent finalement au développement
naturel de notre cité. Par conséquent,
il votera contre l'arrêté présenté.

M. Martin (rad.) s'étonne d'entendre
les remarques du préopinant. La com-
mission financière a fait son possible
pour réduire les dépenses sans pour
cela nuire au développement de la ville.
Au nom de son groupe , l'orateur de-
mande au Conseil général d'accepter
l'arrêté.

M. Martenet (lib.) fait  remarquer que
M. Pauli a oublié de parler de l'Ecole
supérieure de jeunes filles !

M. J. Wavre (lib.) souligne que si
quelque chose lui paraît incohérent,
c'est bien la déclaration de M. Pauli.

M. Pauli (trav.) précise que son grou-
pe s'oppose à une politique financière
qui limite par trop les initiatives de
l'exécutif. Si l'on continue ainsi , il fau-
dra alors abandonner la politique d'ex-
pansion de la ville.

M. D. Lin iger (soc.) constate que les
crédits sollicités par le Conseil commu-
nal sont indispensables.

Au vote, c'est par 19 voix contre 3
que le Conseil général autorise le Con-
seil communal à modifier certains pos-
tes du budget de 1950. Aux recettes,
l'augmentation est de 126,000 fr. et aux
dépenses de 189,900 fr.

D'autre part, le Conseil communal
reçoit un nouveau crédit supplémentai-
re de 100,000 fr. _ pour faire face aux
dépenses nécessitées par le développe-
ment du réseau basse tension. La dé-
pense sera couverte par un prélèvement
de 25,000 fr. au fonds de renouvelle-
ment du ' service de l'électricité ; le
solde sera porté au compte capital du
service de l'électricité.

La vente de la propriété
de Corcelles-sur-Concise

M. B. Grandjean (rad.) est d'avis que
le Conseil communal a eu pleinement
raison de vendre ce bâtiment et cette
opération est effectuée dans des con-
ditions tout à fait  satisfaisantes. Le
groupe radical souhaite pour sa part
que le produit de cette vente soit affec-
té à l'agrandissement du musée des
Beaux-Arts.

M. Henri* Gage (soc.) félicite l'autori-
té d'avoir pris la décision de vendre
cette propriété. Toutefois, il voudrait
savoir qui en est l'acquéreur.

M. J.  Wavre (lib.) est convaincu éga-
lement que cette vente a été réalisée
dans de bonnes conditions. Néanmoins,
11 s'étonne de constater que l'on a ré-
servé une parcelle de grève de 17, 000
mètres carrés pour l'orphelinat de Bel-
mont. A son sens, cette acquisition lui
paraît un peu du luxe. Au reste, cette
vente à 0 fr. 30 le mètre carré cache
en fait une donation. On devrait pou-
voir vendre cette grève à meilleur prix.
M. Wavre voudrait savoir aussi si du
mobilier courant a déjà été vendu et si
le Conseil communal a pris contact
avec les exécuteurs testamentaires des
donateurs.

En résumé, l'orateur approuve la
vente du bâtiment , mais s'oppose à cel-
le de la grève.

M. Martin (rad;) est heureux quant â
lui que l'on ait réservé une partie de
grève à nos orphelins.

M. Martenet (lib.) ne votera pas l'ar-
rêté tant et aussi longtemps que le
Conseil général ignorera le nom de l'ac-
quéreur.

M. Ed. Bourquin (rad.) voudrait sa-
voir si le Conseil communal a prévu
quels sont les meubles que l'on peut
considérer comme attenants au bâti-
ment.

M. Paul Rognon , président du Conseil
communal , assure que la vente sera
réalisée dans les meilleures conditions
possibles. Le Conseil général sera d'ici
a quelques mois saisi d'un projet d'ar-
rêté concernant l'agrandissement du
musée des Beaux-Arts, transformation
qui pourra être faite grâce à la vente
de la propriété de Corcelles-sur-Con-
cise.

Il n'est pas possible de donner main-
tenant  déjà le nom de l'acquéreur étant
donné que plusieurs personnes s'inté-
ressent à cette affaire. Au reste, des
pourparlers sont encore en cours avec
les autorités vaudoises pour obtenir la
levée des servitudes qui frappent les
grèves. Si cette levée pouvait être ob-
tenue , il en résulterait une plus-value
certaine du domaine.

En ce qui concerne le mobilier , le
Conseil communal se mettra encore en
rapport avec les exécuteurs testamen-
taires des donateurs. En résumé, M. Ro-
gnon déclare que la ville cédera cette
propriété' au plus of f rant  et invite
l'assemblée à ratifier cette vente.

M. Jean Liniger , conseiller communal ,
rappelle que la vente de la grève à
Belmont a rencontré un accueil très
favorable auprès des membresi de la
commission des orphelins. Il s'agira a

- n'en paa douter d'une opération extrê-

mement heureuse pour les orphelins de
Neuchâtel.

M. J.  Wavre (lib.) ne pense pas que
quand on parle social on a tout dit.
Or, on a déjà consacré de grosses dé-
penses pour Belmont et cela devrait
suffire maintenant.

M. Henri Gage (soc.) s'étonne que
la vente n'ait pas encore eu lieu alors
que l'article premier de l'arrêté est
rédigé de telle manière qu'il semble
que cette opération est d'ores et déjà
réglée. Dans ces conditions, il votera :
contre l'arrêté aussi longtemps qu'on
ne connaîtra pas le nom de l'acquéreur. ¦

M. Paul Roc/ non intervient à nouveau
pour rappeler que la vente morcelée du
domaine rapportera encore plus qu'une 'vente en bloc.

M. Martenet (lib.) estime qu'il s'agit
d'une mauvaise plaisanterie quand
l'exécutif se refuse à livrer les noms
des acquéreurs éventuels.

M. Gabus (rad.) demande quant à
lui que l'on fasse confiance au Conseil
communal.

Par 11 voix contre une, l'article pre-
mier est adopté et par 20 voix contre
une l'article 3 est également maintenu.

Par 23 voix contre une l'arrêté sui-
vant est ensuite adopté :

Article premier. — Le Conseil commu-
nal est autorisé à vendre la propriété de
Corcelles-sur-Concise pour le prix mini-
mum de 265 ,000 fr., tous frais déduits.

Art. 2. — Le produit de la vente des
Immeubles ainsi que du mobilier sera
porté en augmentation du « Ponds du
musée des Beaux-Arts.

Art. 3. — La maison des Orphelins est
autorisée à acquérir une parcelle des
grèves de 17,000 mètres carrés environ au
prix de 30 c. le mètre carré. Le montant
de la dépense, soit 5000 fr. environ plus
frais d'actes, sera porté en augmentation
de la valeur des « Immeubles de la mai-
son des Orphelins ».

L'assurance
des fonctionnaires
en cas de maladie

M. Aragno (trav.) regrette que cer-
tains fonctionnaires se refusent à ad-
hérer à la caisse d'assurance maladie
du personnel communal. L'arrêté pro-
posé sanctionne une injustice puisque
certaines catégories du personnel com-
munal sont tenues de s'assurer à une
caisse déterminée, alors que d'autres
n'ont pas cette obligation.

M. D. Liniger déclare que le groupe
socialiste .n'est pas satisfait de ce rap-
port qui devrait préciser que tous les
fonctionnaires , quels qu'ils soient , de-
vraient être assurés à la même caisse
et placés sur le même pied. Il propose
que tous les nouveaux fonctionnaires
soient tenus de s'assurer à la caisse du
personnel communal.

M. F. Martin (rad.) invite l'assem-
blée à accepter le rapport tel qu'il est
présenté. Beaucoup trop de temps il déjà
été perdu en discussion. Il serait ce-
pendant heureux que les nouveaux
fonctionnaires s'assurent à la caisse du
personnel communal.

M. Ed. Bourquin (rad.) rappelle que
nous sommes dans le domaine de l'as-
surance. Or à risques différents , primes
différentes, c'est un principe de ba-
se de l'assurance. Dans nombre de vil-
les suisses, il y a des caisses différen-
tes selon les catégories d'employés. Il
faut s'attacher dès lors à la proposi-
tion du Conseil communal, quitte à y
apporter certains amendements. Il fau-
drait prévoir notamment que les em-
ployés s'assurent à la caisse du per-
sonnel communal et que les fonction-
naires s'assurent à la caisse choisie
par leur groupement.

M. Mermod (trav.) déplore l'égoïsme
de quelques fonctionnaires qui s'oppo-
sent à la caisse du personnel et qui
veulent profiter du travail des autres.
Il y a un principe de solidarité à res-
pecter. L'assurance maladie doit être
établie sur une base mutualiste et non
capitaliste.

M. J . -J. DuPasquler (lib.) estime
que l'arrêté proposé contient encore
une part d'imprécision. Dans ces con-
ditions , il propose de renvoyer la ques-
tion à une commission.

M. Martenet (lib.) pense que l'on n'a
pas abordé le problème sous l'angle
qui doit préoccuper le Conseil géné-
ral, c'est-à-dire obtenir que les fonc-
tionnaires soient assurés contre les ris-
ques de maladie. Il faut donc se bor-
ner à limiter les conditions minima
dans lesquelles les fonctionnaires de-
vront s'assurer. Il faut se garder pour
le reste de porter atteinte à la liberté
individuelle.

M. Aragno (trav.) rappelle qu'il exis-
te dans le bois et le bâtiment une caisse
de communauté professionnelle. Cette
solidarité qu'on constaté dans ce syn-
dicat, on pourrait semble-t-il la retrou-
ver dans le personnel communal. Si
l'on oblige par exemple la garde com-
munale à s'assurer à une caisse déter-
minée, pourquoi dès lors ne pas obli-
ger tous les fonstionnaires à s'assurer
à la même caisse ?

M. Paul Rognon , président du Con-
seil communal, relève les nombreuses
difficultés qui empêchent ies autorités
de présenter un rapport susceptible de
rallier tous les suffrages. Il fallait en
finir avec les antagonismes et le Con-
seil communal considère son rapport
comme une proposition d'apaisement.

L'idée de l'assurance maladie a fait
son chemin à la Société des fonction-
naires, certes , mais on ne peut pas as-
treindre ceux-ci à s'affilier à la caisse
communale.

M. Bognon propose 9en conclusion
d'adopter purement et simplement le
rapport du Conseil communal.

M. B. Grandjean (rad.) ne comprend
pas qu'il y ait obligation pour les uns
et liberté pour les autres. Ne pourrait-
on pas créer une caisse unique avec des
prestations différentes puisqu 'il y a
des risques différents ?

M. Aragno (trav.) demande si il y a
une grande différence entre les pres-
tations versées pour les deux- catégo-
ries du personnel. Si tel n'est pas le
cas, la solidarité doit alors jouer.

M. Ed. Bourquin (rad.) signale que
la Caisse nationale demande des pri-
mes fort différentes selon les risques.
La caisse de maladie du personnel fé-
déral prévoit notamment de nombreu-
ses catégories. Si l'on fait fi des prin-
cipes de base, le fonctionnement des
caisses ne sera plus normal. Quoi qu'il
en soit , il vaut mieux renvoyer cette
question à une commission car il s'agit
de faire une œuvre durable.

Pour M. Quartier (soc.) les risques
entre les diverses catégories ne doivent
pas être si grands, aussi peut-on tenter
l'expérience d'une caisse unique sans
grand danger.

Le renvoi à une commission proposé
par M. DuPasquler est repoussé par
11 voix contre 5. Puis le président met
alors aux voix trois amendements à
l'articl e premier : ceux de MM. Liniger,
Martenet et Bourquin. Tous les trois
sont repoussés à d'évidentes majorités.

De justesse, par 11 voix contre 10,
le texte proposé par le Conseil com-
munal est maintenu. Et l'on passe alors
au vote d'ensemble. Celui-ci intervient
dans l'indifférence générale, car le dé-
bat a pris parfois un tour oiseux et
l'on bataille depuis plus d'une heure
sur le même sujet !

M. Humbert proclame alors le résul-
tat du scrutin . A la stupéfaction géné-
rale, on apprend que le rapport
du Conseil communal concernant l'as-
surance des fonctionnaires en cas de
maladie est repoussé par 9 voix con-
tre 8

Consternation sur tous les bancs où
l'on ne s'attendait nullement à voir
ce projet enterré.

Et M. Paul Rognon de déclarer alors
qu 'à l'avenir le Conseil communal
s'abstiendra de présenter des projets !

On comprend d'ailleurs l'amertume
du président du Conseil communal ,
d'autant  plus que ce vote, qui est in-
tervenu au milieu de la confusion gé-
nérale , ne reflète nullement l'opinion
de la majorité de l'assemblée.

Ainsi s'acheva cette séance — il était
exactement 22 h. 20 — dont le moins
que l'on puisse dire est qu'elle ne nous
a rien appris en matière d'instruction
civique 1 j  p p

Un ouvrier happé
par une locomotive

Encore un accident à la gare C.F.F.

Hier, à 1C h. 50, un ouvrier qui tra-
vaillait au dépôt des C.F.F., en contre-
bas du Mail , a été happé par uno loco-
motive qui sortait d'un hangar. Il a
été profondément blessé au bras gau-
che.

Conduit immédiatement au local sa-
nitaire de la gare où il reçut les pre-
miers soins d'un médecin, le blessé, M.
Alexis Evard , domicilié à Areuse, a
été conduit à l'hôpital Pourtalès.

La Fête des vendanges de Neuchâtel
approche à grands pas. Encore six jours
et la ville connaîtra une animation in-
tense qui la transformera véritablement
en une cité pleine d'allégresse.

La location des places va de plus en
plus fort et c'est avec satisfaction éga-
lement que l'on constate que les dons
d'honneur sont plus nombreux que d'ha-
bitude.

Quant au problème du logement , on
devine qu'il est des plus ardus à ré-
soudre.

Sarotdi soir, des membres du théâtre
de la Bourgade s'en iront donner des
chansons et des sketches dans lès res-
taurants.

Une cinquantaine de journalistes sont
déjà annoncés.

Le général Guisan sera aussi de la fête
et les Neuchâtelois se réjouissent d'ores
et déjà de l'acclamer.

L'organisation du cortège, qui sera
plus somptueux que jamais, est au point.
Quand on saura que les chefs de grou-
pes ont reçu des instructions qui cou-
vrent cinq pages, on comprendra l'am-
pleur que revêtira ce merveilleux défilé
à la gloire des vendanges neuchâteloises.

Ajoutons que Ciné-journal suisse fil-
mera le cortège qui défilera , à n'en pas
douter, devant des dizaines de milliers
de spectateurs.

A quelques jours
de la Fête des vendanges,

On nous apprend que la lanïare ae
Cressier a profité, dimanche, de son
passage en ville pour aller distraire
les malades de l'hôpital des Oadolles,
peu après le repas de midi. Elle leur
a joué ses plus beaux morceaux et ils
lui en furen t fort reconnaissants.

Une fanfare à l'hôpital

Observations météorologiques
Observatoire do Neuchâtel. —i 25 sep-

tembre. Température : Moyenne : 16,6 ;
min. : 8,7 ; max : 22 ,8. Baromètre: Moyen-
ne : 715,2. Vent dominant : Direction :
sud-ouest ; force : modéré à fort depuis
9 h. 30. Etat du ciel : Clair à légèrement
nuageux jusqu 'à 15 heures ; nuageux en-
suite, couvert le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 24 sept., à 7 h. : 429.76
Niveau du lac, du 25 sept., à 7 h . : 429.74

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Mardi matin, ciel très nuageux à cou-
vert accompagné de précipitations inter-
mittentes Montagnes en général bou-
chées Au cours de la Journée, quelques
eclaircies passagères. Vents d'ouest en ra-
fales. Plus frais.

VALLÉE DE 1A BROYE

PAYERNE
La foire

(c) La grande foire de septembre, qui
a eu lieu jeudi , a été écourtée par la
pluie qui n'a cessé de tomber pendant
une bonne partie de la matinée.

Les fourrages étant en abondance et
les agriculteurs désireux d'avoir dans
leur étable du beau bétail , les prix de
vente se maintiennent assez élevés, dé-
passant le taux des foires précédentes ,
soit plus de 2000 fr. pour le bétail de
1er choix , de 1500 à 1800 fr. pour les
belles génisses portantes , et de 800 à
1100 fr; pour les jeunes génisses et
« modzons » .

Par contre, l'on n enregistré une
baisse sensible sur les petits porcs dont
une certaine quantité n'a pu être ven-
due. Ceux de six semaines sont payés
à 90 fr. la paire , ceux de huit à , dix
semaines, de 120 à 130 fr. la paire , ceux
de trois mois 170 fr. la paire , les porcs
gras 3 fr. 20 à 3 fr. 30 le kilo. On cons-
tate une hausse dans la viande de char-
cuterie pur porc.

Sept cent septante petits porcs, 51
têtes de gros bétail et 8 moutons ont été
enregistrés sur les champs de foire.

NOIRAIGUE
Accident

(c) Mme A. B., qui se trouvait sur la
route entre la gare et le cimetière, a
été violemment renversée par un cy-
cliste. Elle se fit dans sa chute des
blessures à la tête d'une certaine gi'a-
vité et qui nécessitèrent son transport
à l'hôpital.

ROVERESSE
Un bloc cle rocher sur la vole

ferrée
(sp) A la fini de la semaine dernière,
un bloo de rocher est tombé sur la
voie ferrée, entre le tunnel et la gare
cle Boveresse. Un train de l'après-midi
dut  être supprimé jusq u'à ce quo le
rail , qui était faussé, ait été réparé.

SAINT-SULPICE
Un motocycliste perd

la direction de sa machine
(sp) Dimaiiiehe après-midi, au Petit-
Saint-Bernard , un motocyclist e du
Crêt-du-Locle, M. W. G., qui roulait
en direction de Fleurier, perdit la
maîtrise de sa machine, puis alla se
jeter dans une gravière abandonnée .
Relevé par un automobiliste qui pas-
sait , lo motocycliste reçut les soins
d'un médecin , puis fut  transporté à
l'hôpital de Fleurier avec, une forte
commotion cérébrale .

Cet accident est le sixième qui s'est
produit , en moins de quarante-huit
heures, sur les routes du Haut-vallon.

COUVET
Un joueur blessé

(sp) Dimanche après-midi , au cours
du match qui opposait , sur le terrain
.des usines Dubied , Couvet I et Fleu-
rier I, un joueur de l'équipe locale ,
M. Wiedmeier , a fait  uno malencon-
treuse chute. Relevé avec une luxa-
tion à l'épaule, le blessé a dû être
transporté à l'hôpital .
YJVSsrs/r/s//ss////r *rs/y//ssM^
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VAI-PE-RUZ

FONTAINEMELON
Vacances d'automne

(c) Les vacances d'automne ont été
fixées à la deuxième semaine d'octo-
bre ; la commission scolaire les a fait
coïncider avec celles dont bénéficie-
ront les élèves de l'école primaire et
de l'école secondaire de Cernier .

CERNIER
Bfos pompiers en exercice

(c) Sous le commandeimout du capi-
taine Wilhelm Godio, nos pompiers se
sont livrés, samedi, à leur exercice
traditionnel . Tout s'est passé parfaite-
ment , et le Conseil communal qui ins-
pecta le cours a pu se déclarer très
satisfait.

A l'issue do l'exercice, les distinc-
tions et récompenses suivantes ont été
délivrées :

1er chevron pour 10 ans d'activité : 1.
sap Charles Berset ; 2 . sap. Roger Ber-
thoud ; 3. sap. Claude Guyot ; 4. sap. Ca-
mille L'Eplattenler.

2mc chev ron, petit gobelet, pour 15 ans
d'activité : 1. sap. Jean Franc ; 2. sgt Geor-
ges Debély ; 3. sap. Marcel Liengmen ; 4.
sap. Ulrich L'Eplattenler.

3me chevron , gobelet moyen , pour 20
ans d'activité : 1. sap. Gottfrled Haenni ;
2 . sap. Ewald Sermet ; 3. Sap. Albert Zim-
merli ; 4. sap. Ulrich L'Eplattenier ; 4. sap.
Paul Perret.

4me chevron , grand gobelet , pour 25 ans
d'activité : cpl Georges Rosselet.

A NE UCHA TEL E T DA NS LA RÉGION
AU JOUK LA* JOUR
- - i n.

Adresse postale
Nos louanges adressées aux pos-

tiers de Paris, Dijon et Monruz à
propos à'une lettre qui est arrivée
à temps alors que l' adresse ne por-
tait pa s l 'indication du pags de des-
tination ont incité un de nos lec-
teurs à nous signaler une per for-
mance p lus étonnante encore.

Un de ses amis consignait à un
bureau de poste du X X m e  arrondis-
sement de Paris un p li ordinaire
portant son nom, son prénom, l'a-
dresse Fahys 17 et (cette fois-ci on
y avait pensé 1) l 'indication «(Suis-
se)» . Ce qui s'est produit , vous l'ima-
ginez : la lettre est arrivée dans cette
ville de Neuchâtel dont on avait omis
de tracer le nom sur l' enveloppe.
C'est just e. Mais ce que vous n'avez
pas osé croire, c'est qu'elle a été dis-
tribuée sans aucun retard ' dans les" 24 heures qui ont suivi la consigna-
tion.

Respect ! C'est ce qui s'appelle de
l'adresse. NEMO.

Ifl VILLE

Monsieur et Madame
René BUSSY ont la jo ie d'annoncer
la nadssance de leur petite S

Michèle, Béatrice
le 25 septembre 1950

Maternité Rocher 6

LE LANDERON
Noces d'or

Dimanch e, à la cure du Landeron ,
en présence de leurs enfants et petits-
enfants et de nombreux membres de
leur famille, M. et Mme Jean Kocher
ont célébré leurs noces d'or.

CORNAUX
Un accident d'auto

Hier , soir à 19 heures, une voiture
pilotée par un ecclésiastique aux côtés
duquel avait pris place un de ses con-
frères, a heurté un escalier se trou-
vant en bordure de la route . Elle s'est
retournée fond sur fond.. Le passager
— le curé du Locle — a eu la jambe
fracturée à deux endroits.

Il a été conduit à l'hôpital de la
Providence.

CORCELLES.
COHMONDBÈCHE

Un nouveau directeur
(sp) Notre chœur d'hommes « L'Auro-
re » vient de nommer son directeur en
la personne de M. André Vuille, de la
Chaux-de-Fonds.

ROUDRY
Un Roiidrysan

à la présidence de la Société
des libraires et édi teurs

de la Suisse romande
La Société des libraires et édi-

teurs de la Suisse romande a tenu son
assemblée générale vendredi et samedi
derniers à Genève.

Le nouveau président de la société
est M. H. Hauser, éditeur à Boudry.

BEVAIX
A la Société

pour la sauvegarde
du patrimoine national

(c) L'assemblée annuelle de la Société
pour la sauvegarde du patrimoine national
« Heimatschùtz » section neuchâteloise
s'est tenue samedi 23 septembre à l'Abbaye
de Bevaix.

Quatre-vingts membres, sur 220, étalent
présents. Présidée par M. René Junod , de la
Ohaux-de-Fonds, cette réunion fut fort
intéressante, Un rapport très détaillé sur
l'activité de l'Heimatschutz ne manqua
pas d'être apprécié par l'assistance.

M. Roger Luginbuhl, caissier de la socié-
té donna connaissance des comptes du
dernier exercice, qui furent adoptés avec
tous les remerciements mérités par ce tré-
sorier entièrement dévoué à la cause.

M. Grandjean, architecte de -l'Etat, pré-
senta un exposé avec plan concernant les
travaux actuels de la route Neuchâtel-
Saint-BIalse, disant que l'urbanisme sera
autant que possible respecté sur ce par-
cours.

Le projet de correction de la route Vau-
marcus-Concise fut également soumis,
mais de nombreuses difficultés paraissent
encore devoir se déclarer avec l'Etat vau-
dois.

Des photographies qui furent mises en
circulation parmi l'assemblée, représen-
tant fermes, fontaines, églises, places, etc.,
démontrent toute la valeur protégée par
le patrimoine national.

La partie officielle étant terminée, une
collation fut offerte, permettant ainsi d'ap-
précier les crus du vignoble de l'Abbaye ;
puis c© fut une visite à la salle tout der-
nièrement construite par l'Etat dans le
but de procurer un coin confortable aux
autorités gérantes du magnifique domaine
de l'Abbaye.

Une visite au château de Bevaix, pro-
priété de la famille de Chambrier a permis
aux participants d'admirer l'exposition de
nombreux et très anciens tableaux de fa-
mille.

Un petit souper compléta cette réunion
dont chacun gardera certainement un bon
souvenir.

ROCHEFORT
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu vendredi der-
nier une séance sous la présidence de M.
Paul Monti.

Nominations.. — M. Roger Gacond est
nommé conseiller communal en remplace-
ment de M. Benjamin Jaquet, démission-
naire pour raison de santé. Le président re-
lève le travail accompli par M. Benjamin
Jaquet durant 17 ans, il le remercie et for-
mule les meilleurs vœux pour sa santé.

M. Edgar Renaud et M. Jean Etter sont
ensuite nommés membres de la commis-
sion scolaire.

Vente* do terrains. — Le conseil vote en-
suite à l'unanimité l'arrêté autorisant le
Conseil communal à vendre deux parcelles
de terrain à la Confédération pour des
usages militaires.

Divers. — La question de la circulation
à travers le village est soulevée. Ce pro-
blème est difficile à résoudre et une fois
de plus, le Conseil communal reprendra
contact avec les autorités compétentes.

BROT-DESSOUS
Exercice

des sapeurs-pompiers
(e) Samed i après-midi a eu lieu l'exer-
cice général des sapeurs-pompiers.

A 14 h. 30, les contingents de Brot
et de Champ-du-Moulin étaient rassem-
blés à Fretereules. Sous l'experte di-
rection du nouveau commandant, le
capitaine Heuri Jaquet, un exercice
eut lieu ot donna entière satisfaction.

Les pompiers, rassemblés ensuite
dans la cour du collège, assistèrent à
l'extinction d'un gigantesque feu de
benzine et d'huile. La commission du
feu exprima sa satisfaction pour le
travail présenté et remit à chaque
pompier un exemplaire du nouveau
règlement.

VIGNOBLE

LE LOCLE

Une Locloise
victime d'un accident mortel

près de Soleure
(c) Mme Marcello Thum-Cavin, figée
de 50 ans, et qui circulait en crouoe
de la moto do son fils , habitant Gran-
ges, a été victime d'un accident mortel,
dimanche après-midi , près de Soleure.

Un pneu ayant éclaté, un dérapage
s'ensuivit, et la victime fut proj etée
sur la chaussée et tuée sur le coup.

Le conducteur est légèrement blessé.

Une requête du corps
des sapeurs-pompiers

> à la commune
(c) Lors du dernier exercice annuel du ba.
taillon de sapeurs pompiers, le capitaine
d'état-major Heger, commandant de l'exer-
cice général, avait dans sa critique relevé '
que les compagnies avaient de trop faibles
effectifs dû à l'absence de soldats du feu.
On sait, d'autre part , que quelques citoyens
Incorporés dans le corps préfèrent payer
l'amende de 2 fr. à 15 fr. plutôt que d'as-
sister aux exercices. Pour obvier à cet in-
convénient l'état-major demande à la com-
mune de modifier le règlement et de le
remplacer par un article préconisant des
amendes de 5 fr . à 20 fr . au maximum et
une amende de 50 fr. pour les sapeurs qui
manqueraient sans excuses valables les
exercices. Le Conseil général se prononcera
vendredi prochain sur cette modification,

AUX MONTAGNES

Ces trois choses demeurent : la
foi, l'espérance et la charité.

1 Cor. XIH, 13.
Mademoiselle Eglantine Evard, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Henri Evar d,

missionnaires à l'Ile Maurice, et leurs
enfan ts : René, au Michigan , Chris-
tiane, Jean-Paul et Michel, à l'Ile
Maurice,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur chère et regrettée maman,
grand-maman et parente,

Madame Mélina EVARD
née JUILLARD

enlevée à leur affection, dimanche 24
septembre, à l'âge do 84 ans.

Rien ne pourra nous séparer de
l'amour que Dieu nous a témoigné
en Jésus-Christ notre Seigneur.

Rom. Vin, 39.
Domicile mortuaire : chapelle advon-

tiste, faubourg de l'Hôpital 39, Neu-
châtel.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 27 septembre, à 15 heures.

Culte à la chapelle adventiste, à
14 h. 15.

Monsieur André Clottu, à Cornaux ;
Madame et Monsieur Robert Tissot-

Clottu , à Cornaux ;
Monsieur et Madam e Pierre Clottu-

Troillet et leurs enfants, Octave et
Henriette, à Cornaux ;

Mademoiselle Sara Clottu , à Cornaux ;
Mademoiselle Marguerite Clottu, .à

Genève ;
Madame et Monsieur Albert Nuss-

baumer-Juan et leur fils, à Saint-
Biaise,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la mort de

Madame Julie CLOTTU
née FAVARGER

leur très chère mère, belle-mère,
grand-mère, cousine et parente, que
Dieu a reprise à Lui, après une courte
maladie, dans sa 82me année.

Cornaux, 25 septembre 1950.
Ps. XXDX

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux , mercredi 27 septembre 1950, a
13 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

On a arrêté à Saint-Margarethen ,
dans le canton de Saint-Gall, un Ber-
nois qui , le 15 septembre, avait volé une
bicyclette à Neuchâtel. Il a été ramené
ici et mis à la disposition du juge
d'instruction.

Un voleur de vélo arrêté

Monsieur et Madame
Georges MICHAUD et Claudine ont la
Joio d'annoncer la naissance de leur
petite

Anne-Lise
Maternité, 24 septembre - Colombier

Est-ce suite du dimanch e ? La police
locale a arrêté, hier matin , un homme
en état d'ébriété à la place du Marché.
Puis une demi-heure plus tard , deux
autres ivrognes qui vidaient encore un
litre au milieu de la rue des Moulins.

Auto contre cycliste
A 18 h 30, hier, une auto qui circu-

lait on direction de Saint-Biaise est
entrée en collision , à la Malailière,
avec un cycliste venant en sens in-
verse. On ne déplore heureusement que
des dégâts matériels.

Arrestation de trois ivrognes

SAINTE-CROIX
Quand deux autos

se rencontrent
Dans la nuit de samedi à dimanche,

deux autos se sont heurtées aveu vio-
lence, sur la route cantonale de Sainte-
Croix à l'Auberson. Un des conduc-
teurs a eu des dents brisées. Quant à
l'autre automobiliste, il n'a aucun mal,

Les deux voitures ont été endomma-
gées ; l'une a pour mille francs de
dégâts.

JURA VAUDOIS

Voici , je vais faire toutes choses
nouvelles.

Mademoiselle Mathilde Honriod;
Madame Auguste Sauvain-Henriod ,

ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

Les enfants et petits-enfants do feu
Albert Henriod ;

Monsieur Arnold Guillod ;
Monsieur et Madame Alfred Walti-

Suter, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Paul Walti-

Utzinger , leurs enfants  et petits-en-
fants  ;

Les enfants et petits-enfants do feu
Numa Robert-Waelti ,

ont le chagrin d'annoncer lo décès de

Madame Edouard WAELTI
née Ida IIENRIDD

qui s'est endormie , entourée de l'affec-
tion des siens, lundi 25 septembre 1950.

L'incinération aura lieu , sans suite,
mercredi 27 septembre, à Neuchâtel .

Culte pour la famille â 17 heures, au
crématoire.
î HHR3HBMBMHnKSnMK9BdHN)IU^»flna&M

La famille de
Monsieur

Lucien CROCI-TORTI
a le grand chagrin do faire part do
sou décès survenu lo 23 septembre à
l'âge do 73 ans.

Aimez-vous les uns les autres.
L'ensevelissement n ou lieu h Arris-

soules le 25 septembre.
Cet avis tient Heu de lettre <lc faire-part


